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LE PROGREBIS PAR LES aso riLeS

Cercle do St-1Ncrber4, Cté doeReo-
thiler -Concours -Les membres du
cercle agricoe do St-Norbert ont on,
dernièrement, deux concours: Le pre-
ier, pour les jardins les mieux cul-

tîvés et donnant la plus grand ren
demtent, proportion gardée. C~eux qui
ont remporté la palme sont les mes-
sieurs suivants:

1or pr x, flér. Messire Deiirocher,
curé, 2o 'prix, Joseph Laporte; 3o
prix, Louis Fréchsetto.

Le deuxième, pour Je, meilleur pâtît-

Zg et la meilleure poiusée du grain:
Les gagnants, ont été les mesiiurs.

Suivants.

1er pri, Josepb Coulombo, 'eprix,
Arsène Denis, go prix, Jossph Us.
porte.

La paroisse do St-Norbert et cor- 1,49Engagea vos amis qui tirent do
laintent ne deilu avancées sous l'arière à venir se joindre à vous; Il
le rapport de la bonne culture, et oua serait do la plus haute importance que
divers tonoours meont do nature A 1tons les cultivateurs do la paroisse is-
faire progrcEser encoreo davantage sent partie du cercle, car, plus Je mon-
l'agriculture, tant de la souscription fera élevé, plus

___________sera élevée notre part à la subvention
Cerca dola prclao dost-c du gouvernement, et plus nombreusescerce d lapariss dost-onsantaussi seront les oeuvres que nous pour-

- tô. do LapraWro-Liite des prix dé- roua encourager. Qu'il me suffise do
cernés par MILf Cyprien Lofèvre et4 mentionner '.cs primes que nous pour-
Eusèbe Monoeml>, jugeas uouurs. rions açioiv L offî ir, I;xmmu iLuflà

penses à ceux d'entre nous qiau-
1.-Le meilleur demi arpent de patates raet obtenu lu plus do tiucLôs dans. la

culture des plantes fourragères, dans
1er Prix. Alfred flobîdoux.- $. 150 le pacae 0tatmn e unoa
2o Joseph Marotte-.....1.00 o tc." cgl rieetdsfmes

3e3 Napoléon Lanutot-.. 501 M. Bourbesu fait conusaîre aux
membres du cercle le programme

4 2.-Le meilleur dem arpent de blé- d'opérations que les directeurs ont
crInde. ~ adopté pour la présente aunée, et il

1er Pix JsvphMsu-mtte leu0re apprend que ce programme a
le Nai ion Marot .. .1.00 reuappiobatiou do l'honorable coin-2a IlNpolo act... 10 M1ssaîre de l'âgriculture.

4 3e ciWilfirid Fyfù ........... .0 On prend ensuite en considération
g la question do l'achat des graines de

3 -Le meilleur quart J'arpent, semonce. Il et résolu, après délite-
betteraves, ration, qu'une personne soit nommée,

dna claque arrondisement, pour
7Prix unique -Siméen TAfour- prenîdre les commandes des mombreg,et

7 ~~neau ............82.00 que tontes les listes soient ensuite re-
mises au secrétaire, qui fora venir les

8 4.-Le meilleur arpent defourrage vert, graines de l'endroit où il pourra les
Prix unique-Napoléon Lanctot $2.00 avoir aux meilleures conditions.

11.-es euxmeileus apens d îrfle Blé-d'Inde sucré-Au sujet do la cul-5.-es i=meileus rpets e rèfe.ture d'une nouvelle espèce de blé-
d'Inde Connue sous le nom de blé-s 1er Prix. Siméen LÀtous-neau... $2 00 d'IndescéM.Bubadon s

8 2o UdionIjDgtn ....... .00renseignements suivants :9 9 Napoléon Lanotot Mou- '«J'ai, dit-il, correspondu dernière-tien honorable, ment avec M. Denait de Sherbrook,
0 .L elercmot au sujet du blé-d'inde qui vient do

O.-e millur ompst. nous être signalé. Je dois vous dire
. .~.,,,~que M Denault fait partie d'une comn-

Prixunque--NapoléouLanctot. $2.00 ai qui vient do s former dans
'Z--Le ~ ~ ~ ~ ~ ~ t melertopa e5vce but de fabriquer des conserves

7.Lein àlu tas. dôv achsd blé-'ndescré. Cette compagnie

l 1r Prix. Siméen Létourneau.. 82.00 au blé-d'Inde, M. Denault serait, en
I20 " Napoléon Lanctot-...1.50 conséquence, disposé à eu acheter les
3e îî Emory Robidoux-...1.00 épis pour les faire servir aux fins bo la

Il n'y avait aucun compétiteur pour nouvelle Indusitrie; pour Ce qui re.-
les Carottes et les na1vets,. garde les tiges, elles sont plus lornu

que celles do notre blé-d'Inde cania-
P. Pd. AXNOULO, dieu, elles sont sucrées et elles fout,

Secrétaire trésorier. p arait-il les délices des vaches à lait?"
hi. Bour t a continue ses explications

St-Constant, 8 Juillet, 189b. et termine en disant que si quelquesi

M. P. L. Arnould nous fait rear- cultivateurs veulent se hasarder ài
quer, dans son rap port adressé; au dé. cultiver ce blé-d'Inde, il on fora rap.
partement de l'Agriculture, que le port à M. Danait.
manque de ressource du cercle n'a pu Betterave à sucre-M. Bourbeau dit
permis d'offrir dea prix p lus élevés n, aussi quelques mots de la culture doI
plus nombreux; mais il constate en la betterave à Sucre et fait connaîtro
même temps ane ce genre de con Comment, dans les environs de Bor-.
cours pirodu- 1éj& d'excellents ré3ul- thior, les cultivateurs utilisent les dé-.
tata et est la cause,« 4 )'u.rgVx. êgrî ehets de betteraves do l'usine pour lai
cole rMe dinsi la paraisse. nourriture du bétail. " Il parnIt, dit il,s

queloles animaux de cet endroit ne
veulent plus entendre parler de sel,
c'est du sucre qu'il leur faut (rires)." 1

CECEAGBICOLE DE Avant de s'aseoir, IL D. O. Boen->
VIMBOIbVIL beau donne encore communication c

- aux membres du cercle, ci comme
sujet de méditation, dit-il, pour d'ici à

RéUaioa mensuelle du cercle agricole, la prochaine Séance," de quelques ox- 1
tenue le 4 mars 1895. traita du rapport do imI Giganît ets

Leclair eur leur voyage au Danemark q
La séance s'ouvre sous la présidence et autres paya de l'Europe, su 1894.r

de IL Charles Boute t. Il lit qiqlques passages où sont aiga% 1
M. D. O. Bonrbeau, vice-président, lies quelquoa-unesi des pratiques des a

félicite les membres du cercle de s'être ,Danois, spécialement pour ce qui re- a
rendus, sur l'invitation do M. le curé, u arde la destruction des mauvaisesf
eu aussi grand nombre à la séance, herbes des champs, la culture du trèfle p

catDepuis qtielques années, Messieurs, let des racines fourragères, la sitalbula-
ontinue M Bourbean, voua avez fait tiena permanente, la production d~u lait
n grand pas dans la vola dut progrès eno hiver, le traitement dos fumiers etd

agricole, et cet avancement vous *1l conservation du purin, l'observation
d'avez à la science que VOUS êtes venus du principe do restitution, eite.
puiser ici, dans les discussions eux- Lait maigre et aImt gras pours lefrre-Il
quelles nonse nous livrons tous on- mage-M. Octave Labbd se lève alors n
semble. Permettez moi de vous dire et déclare avoir lu un livre où la vache I
que, grâce à cette régularité et à ce Rolstdin était recommandée comme d
rile que vous aîez montrés jusqu'à ceyan los meilleures qualités gor lus a
jour, notre cercle et devenu l'un des fromageries, tandis que la vache cana-
plu prospères que je connaisse. dienneé et lagorsey étaient recomman-

dées comme étant plus particulière-
muent propres aux beurreries. Los
raisons alléguées à3oraient que Jo pour
coutageodogras qi contieîitlo laitdo la
vache CaliadkLne uudo la jersey ne
pourrait êtro incorporé on entier dans Jo
fromage, au moment do la fabrication,
d*où il y aurait poi-te, co qui n'aurait
pas lieu ià l'égard do la vacho Ilolotoin,
qui donne du lait plus maigre. M. Labbéd
argumnente do là ot il mot en doute

sa richesse, appliqué aux fromageries.
Mu. D. 0. Butboau ut M. Gormain St-
Pierro, inspecteur do fromagorie, s'op.
posent vivemenlt à cette prdtention. Mi.
St-Paerro allègue quo Jo rondemont du
lait maigre pour la fabrication du fro-
rango n'est on moyonne que do 9 livres
do fromage par 100 livres do lait, tan
dis quo la proportion j.our le lait
gras est de Il pour 100 et au-delà.
Qant à l'lmmisbtlité du pouvoir la

corpreran ÎOýoagotout 1o gras con-
tenu dans Io lait do la vache caa-
dienne et do la Jersey, M. St-Pierro la
nie. Il assure qu'il est possible do fabri-
quer dI fromage avec du lait conte-
niant jusqu'à 5àr pour cent do gras; sans
qu'il y ait perte aucune do la matière
grasse. La perte de la matière grasse
ne surait être, on conséquence, que
l'effet de l'incompétence des fabri-
cants. IlJ'en ai la preuve, dit-il, dans
mes visites:- à certaines fromageries,
jo trouve sur le petit lait assez de
crème pour faire une tinette do bourr;
ailleurs, je n'on trouverais pas assez
pour graisser les essieux de me voi-
ture."

Notre fromage-V7ient ensuite une
longue causerie au sujet do la dépres-
sion du prix du from a cndin
sur le marché anglais ~5M. D. 0.
Bourbean, Germain St-Pierre, Jos.
Dussanit, Ootave lebbè et plusieurs
autres prennent successivement la pa-
role. Tous reconaissent l'importance
des syndicats, comme moyen efficace
d'améliorer la qualité de notre fro-
mage; tous regrettont qu'il y ait en-
Dore tant d'ondroits où les syndicats
ne sont pua encore établis ; do ces en-
droits, plus que do partout ailleurs,
eort le mauvais fromage. L'existence
le tant de petites fabriques répandues
partouLt, ajoute encore à la 5raudcur
au mal. Dans ces petites fabriques, on

De cherche encore qu'à obtenir le plus
de rendement possiblei ont n'y a encore
en vue que la quantit4 et non la qualité.
Là, on fabrique du fromage imparfai-
tement égoutté et humide. Ce fromage,
l'abord d'assez bonne apparence et as-
eu lourd, s'allégit, ce fendille, devient
&mer et de qualité de plus sui plu
nauvaise, en vieiltissant, N#iheuren-
waet, le mode d6 venhte actuel por-
met aux producteurs do oea fromages
le les écouler à cèté des bous, et pour
e même prix; c'bat encourager ceux
lui font mal, et jusqu'à présent,-au.

une mesure ne sembe apparaître eu-
,re pour remédier à cet état de chase.
M. D. O. flourbeau dit que c'est dans

e but de sauvegarder un bon fromage
on prix qu'il a travaillé, il y a quel.
tues années, à6tablir un amrohdau fro.
cagel à Vîctoriavillo, où il avait réussi
.faire venir les ach eteurs. Son plan
trait ou aussi pour effet d'amener
ne amuélioration dans la qualtet du

'carnage des environs. Son projet n'a
in se maintenir devant l'opposition
Lue lui ont iusoitéo les producteurs do
[-omago médiocre, ut devant l'apathie
.e Ceux nui avaient intérêt à l'ap-
îuyer. Aujoulrd'hui,co sent cesmOmes
romlages humides qui font perdre au
on fromagea répntation-et qui mie-
ucent do ruiner unea do nos industrie%
os pluimportantes - Déji.,pendant la
ornière uaion, la province do Québec
éprouvé une perte de n-quart. do

a llion de piastres su r la vente de son
romage sur Ie marché anglais, Jo pri
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en avFant ,élé do i cent ln moins êlovdpayante. On s0 poarvoit do bonnesîcou corcle, sur un isujot d'intérôt prît- notablo à travers nos planchers d'dta-
quo celui do0 lit lrovilc d.'Ontario, et. vaches et on les nourrit bien. Do tiqua, sur un piolit quoicunsjuu do blI. Et starles fumiers qui1 siortent
Cette perte mienaceo(Io devenîir plus grandi; progrès sont constatée dan'. la l'exploitation do la formo, peut très do l'dtnblo, une partie considérable no
grande eiîvoro à t'aîvenîir. tenuo des établos. Fourragea hachés bieni tenir lieu do confsýrenco, pourvu prend-cdb point I0 chemin dut ruisseau,M. 10 ;iSsiîlùîît rappelle L. ceux clos 1 noe nourriture et litière, propreté. qu'elle dur'e aut moins uno hecuro et Io plus direotemont poesiblo ? Qui dira
membres qui ont dos aininînux à faire! h on soin du fumier ; les vaches sont qu'ello présente, un caractère sérieux, que ces défauts sont ozagérés et que
cnregi8tier dIo nie p. .a niégliger do le. grasses et bion 4trillées ; on s'occupe eS discuesions entre les cultivateurs notre agriculture n'en siouffre, pas, à un
faire, vit qu'il y anjitenanht aux cxii- beaucoup de se procurer du fourratge d'un môme cercle sont très utiles et degré alarmant ?
bilionîs ?he clnespcae oi ccsîivert cn 'It,, et il n'eit, peut ôtre pîas produiseont gdndralemontdo bons résul-
nitimaux, et l ê4:iîe etlé. 'cinq cultivateur qui no voudraient tata, car elles permettent à chacuni de

JE. UFNESrJJA3ARl:, ices avoir à proximité de leurs parcs, profitor des connaissances do toils et 10 grnd, 1'uiqno romadol-ai-
bertie qui un carré de lentilles, qui une pièce surtout do l'expérience dcs meilleure sons des récoltes earol6os', dans la mro-

de bld*d'lIîde, qi tino pièce d'îivoine cultivateurs do la localité. aura de nos moyens; employons surs
ette. J'ai l'honneur dôrcrainte les engrais bpéciaux qui leur

Bcurrerie et Fromagerie- 1l y a au d'th conviennent; faisons cette améliora.CERCLE AGRXC0LM DE ST-ISIDORE village une beurrerie.fromnagorite qui Monsieur, lier. aveo courae et énergie, on y
DE LAPRAIRIE sera exploitée par le sccrétairo dit Votre dévoué servileur, mettant toute 1 économie uiécesiair

cercle. Le matériel est do pi'emier 0CT. OUELî.iTvTR. Soignons nos Aînimaux avec intolli.
- ~~ordre. Cepeuidant, on a cr11 bon d'dri- ____________genco, *alis laisser perdro une nartio

Fondé on 1893, par les soins de ogr une tl-oii:gerie à un bout de quelconquo do leurâ fumierf, et bloat6t
31. l'abbé 0. Bllanchard, le cercle de l.a paroise anssoccuper s'ily au- Réflexions et Conseils les cultivateurs qui auront suivi cesSI-Ibidere,, as vun lnobodse iduliciqattésfLsnte conseils verront les pièces ainsi aid.
membresi atigmenterd'aiio on année, pour alimenter les deux établisse. liordes par les cultures sarclées, pro
et compltia au mois de mai plus do mentis. Ces sortes de concurrence peu. PETITS CONSEILS duiîc dsrécoltes du double et du
70 membres. vent certainement compromettre line triple de ce qu'olles produisaient aupa.

Opérations du cercle-Nos s3ouscrip- aussi belle industrie; c'est regret. ravant, et cola pendant plusieurs an-
tiens ont été empuloyées à acheter dûola table. Le antes 8=r160e forment la hase nées consécutives et suns aucun frais

Uridemlùd rloqenuaos Chemins-Un grand obstacle à l'en- Le etld additionnel, . n dehors de l'achat d'un
is ribuée à chacun dès membres pour couragom.entdes fabriqucs provient du de toute culture améliorante, tdepou d'engrais de commerce. On peut

le montant de sa souscription, mauvais état des chemins. On pourrait toute culture vraiment profitable, donc affirmer sans crainte que les cul-
Avec l'argenît do nos subvenîtions, faire fonctionner la beutrerie pendant Elles permettent d'imeublir profonidé turcs sarclées intéressent un plus haut

nous avons acheté, on 1893, trois deux mois do plus Mi les chemins mentet de nettoyer lo sol du mieux pint tous les cultivateura do cette
magnifiques béliers .l,eicester, et îîî étaient enbon état. Pourquoi n'aurions. possible, par toute la série de travaux Province, qu'ils soient rices ou pou.
verrai chester W1hite. nous; pas, nous aussi, nos chemins cm- préparatoires nécessaires à leur plein vres.-Dans ce qui va buivre nous

En 1894, nous avoins acheté deux. pierr4s comme dans Ontario ? On ac- succès. El les exigent absolument des Adopterons ces conseils aux besoins
taureaux canadiens, enregistrés. courrerait do 10 et 15 mailles porter le sarclages soignés et nombreux aqui dort cultivateurs pauvres. Et a ceux-

Enfln, on cette année (1895), nous laità la fabrique,.etlIocultivateur pour. permettent do détruire les mauvaises ci uu dirons: Faites dos cultures
avosnhté deux 'esu verr.its, dt rait se rendre à ses sffairesdans tous les herbes, à mesure que celles-ci parais. sarclées, danti la mesure do vosavns co8e etl'ueesto -ht1tms do l'année. Dans la province de sont, et avant qu'elles no prennen t liau- moyn-;mnagezserupueusegaent les

tous les deux enregistrés IQuébec on perd tontc la saison que teur; et force. Elles donnent toujours diverses matières fertilisantes dont
Cea animaux ont produit un bien durent les mauvais chemins,et ce n'et des récoltes bien plus considérables et vous disposez ; faites suivre la culture

immense, spécialement les cochions, et pas peu de chose que de voir ch6mer DlIi5 ptéceouîeg quo celles que l'On sarclée par autant de récoltes fourra-
tout le monde en cet satisfait, toute la population rurale d'un pay obtiendrait par les mômes cultures gères que vous le pourrez profitable-

Cette année, notre subvention se ré- nendant, deux ou trois mois de l'année,.assrlg.Efn a e s:smn;éee e nmu de choix et
partt etre acat e co dox juons proinc d'Otaro et pls pos.qLu'ellesl exigent, elles permettent d'ob- soignez ceux-ci convenablement; von-

cochons et des primes accordées pour père que la nôtre. Pourquoi? SesteidntotIrsedolrtaon ezupusttesnmuxqie
les meilleurs tas de fumier, le meilleur habitants ne sont ni plus intelligents dont elles forment la base, et sansi tia' sont Pas profitatbles; et que ceux que
demi-arpient de fourrage vert et Io ni plus capables que nouae; la seule vaux plus considérables, dos récoltes vous garderez soient vraiment bons;verger le mieux tenu. Idifférence, à mon point de vu, sea plus fortes et plus nettes, et par consé- faites un grand effort pour aehettcr un

Grainesde mil etde tréfle-St-Isidore, trouve dans l'état de leurs chemins. quant plus économiques. Or, pro- peu de. chaux et de phosphata, engrais
posFedant un bon sol, produit son mail J. S. R P. 1>40*, duire avec toute l'conomie possible, qui, à eux seuls, doubleront votre ré.
et cm vend à Montréal et Ailleurs. On Secrétaire c. A. St. -L voilà l'unique moyeu do faire face à la coIte, pourvu que vos travaux soient
apporte un soin tout particulier à la compétition bi grande que nous avons bien faits et vos semences nettes ; écu-
prodnr.ticn dumil net. Les terres - * ** -. à subir sur tous les grad marchés du nanmis«î on toute chose, de manière à
aussi bent dépourvues de mauvaises CONFERENCEýS A D0NNMR DA&NS monde, où arrivent nos principaux trouver les moyens d'améliorer votre
herbes. produits, terre petit à petit ; faites chaque chose

Leo ce, le a acheté les quantités do LES CERCLES ______dans son temps et du mieux poeBible;
trll suva te nc1893, 1300 livres - - omet rplrno éc: es.c t et dans pan (.années vous aurez pris

en 1894, mi hutcnt cinquante ; il Le dôparîsment de l'Actlculture a adressa on multipliant les cultures sarclées, le dessus, et vous serez on chemin de
dépasera certainement deux mille la circulaire suivante aux présidenîs desbe ats te etlsn osl a devenir bientôt dca cultivateurs à
livres cette aï.ndo ; car la culture du cercles agricoles 'le la province: - bisengfais, de conmferilsisn le uoa l'aise.
trèfle fait des progrèsqéejile 85 les ng ra s demormeasie que _____agro-

Bouillie bordlaùec-L'an dernier, dos Qunomuilt195 a es fumiesd ferme qlu lenoms pgaressais fructueux ont été tentés trMoN8sUR LE PRÉSIDENT DU loes desrpasltues lso arenommés trpar namuetoBàioà:
messieurs Lunii Duhuc,. N'arcise c- luagiutrsotaivsàrperquatre quetions quot~our cul i iu
mers et Arthur Toupin, et l'on se CERCOLE AGRICOLE DE------------e.... t àquadrupler la moyenne des récol- uteqetosqetu utvtu

prooseni lusnimois qe d î'm-tes do leurs pays et cela, après des siè- intelligent, doit se poser sans retard,proclos do culure npisnts mon on delcu qu'il soit riche on pauvre, et qu'il doit
ploer n gandceîe nné, tntcertainement do môme dans notre Pro. résoudre au plus -tôt,-slon- îes- forcSf,

pour les patates que pour les arbres Je crois utile do vous rappeler que, vinco, du jour où nos cultivateurs don ses roeources, l'étendue et les bosoi.-is
fruitiers. pour avoir droit à l'allocation du gon- norent la place et les soins Voulus aux doeu terre: (1) Quelles cultures gal-

Réunions et confér'ences-- Plusieurs vernomeiît, chaque cercle est tenu plantes sarclées on plein champ, et clées puis je fairc?-(2) Dans queUies
conférences fent données dans le cours d'avoir au moins deux conférences aux engrais de commerce, comme proportions chaque année ?-(3j Oon-
do l'année et le public y accourt avec agricoles par an, avant la fin dit mois copéetdsfmesdsom. metagasoaol ic is
avidité, tant peur s'instruire que pour- do septembre. Do plus, ces Conférences _______nettoyée ?-(4) Quelles récoltes me
se réeréer. doivent être annoncées d'avance, do Seront lez plu profitables sur ces

Les réunions ont lieu toua le pro- manière à ce que les membres' du Les déizlutf de n0frO arioultur- terres, d'ici à ce que je les nettoie de
miers dimanches du mois, et l'on y cerclo a-ont le tempe de venir y Nos terres sont, on général, manl égout- nouveau?
rencontre non-secubeument les membres assister. tées; elles sont à peine ameublies;
du cercle, mais encore ceux qui n'en Veuillez remarquer, monsieur le l'ameoublisement que l'on se contente
font point partie et que l'on traite on p résident, qu'il n'est pas nécessire que de donner presque partout, dàns les QUelles culture sarclée uM Cultiva-
enfants efité?. «'Dis moi qui ta hantes les conférences ioient données par n terres éloignées des villes, n'atteint tour pauvreldoit-il fairm î--orsqu'ii
et je te dirai qui tu es ";en fréquentant conférencier officiel. Ces Cautoeri ou g aère plus de quatre à cinq pouces de s'sgitde l'alimentationuéconomiquode
les cercles, ils finiront par en deve«jir 1 conférences peuvent être données par la suram LM presque totnl.té de ces hommes et des animauxc domeistiques,
memnbres. Ce sera leur profit et I le curé de la paroisse, le secrétaire du 1 terres n'a jamais subi urne, seule cul la, Providence nous offre dans certaines
nôtire. f. uéasseatn cercle, ou par Ioute antre personne, turc sarclée, un toute, antre caltea eplantes tHès rat*qaes des resou(ces

Monsieur - uéasseat n ul pouvant traiter un sujet présentant un vraiment nettoyante, au:sai leb mauvai- particulièrement favorableb. Ainsi les
le pont à nos réunions. La politique ost itrê Agricole. On pont faire une ses herbes do tout genre s'emparent- diverses espèces do fves naines, et do
complètement exclue de nos Assem- bonne conférence en résumant ou en elhec partout de nos terres. Enfin, au gourganea , diverses espèces de pbis
blées. Un excellenteffetde ces réunions,I1 expliquant des Articles du ,.iornalimoinst les trois qtuartsi do nos terres plus ou moins rustiques; enfin les va-
c cest d éloigner la médisance, is, haine ciagriculture, ou eu étudiant, devant0 cuitivées n'untjama*is été eLgrai6Eé, 1ridt6à de blé4d'o qui conviennent le
ti, ies mauvaa rapparta entro citoyens, tu cercle, t'nn un ['antre chapitre tiré 1curvenableoent, pas môeme, ue feule mieux Ant sol ot au climat où l'on E
et de raséoembier en une môme famîil a un bue ouvrage sur t'agrîukuru,, fuisi peutéOtro depuis leur premier défri truve sont des plantes faciles à cul-
lune leu cultivatcurs de la paroî*se. ipar exemple, le Livro des Cercles, le hement. Pendant que nous discu I tirer par rangs sarcl's, qui demandent

Industrie 'aitterce-L'Industae fat- 1 rapport de MA!. Gigauît etLUclir îiur1 tons sur le meilleur mode do cotiser-i beaucoup moins d'engrais que la
l'Oro devient ia Pru.cupalu occupation i leur voyage un Eumupe, eoe., ae. vativa du fauier, ;I s'en perd encore plantes racines et qui nons doûnent
des culluvattureu (J'ht 5 ass la Plus I Une dmscuyaion, entr* ses membres1 proeiquo. partout, une proportign triès des récoltes' trèt utiles à l'allmentaticla
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do la famille et dca nimuxu, tout un
nettoyant parfaite ment nos terreb,,
pouirvu quo l'on donne à cea culturcs
os5 soins niécessaires.

Quelques cultures sarclées campa-
reoa-Unio récolte do 1èves naines bd-
tiyeB, Cultivées à deux pieds d'espnaco
entre les range, dant; une terre bien

friparo, utdonner 45 minots à
lParpont. Zrécoîto complète, fnve et
fige, pèstra on moyenne 41000 Ibe.
Elle donnera des produite alimentaire
évalué$ à 8WO.95. Les engrais enlevég
au eol par cette récolte, évalués au prix
du cormerce, coûteraient Si .53, mais
l'azote enlevé 'à l'air par cotto léguimi-
neuse et laissé ait sol, vaut 825.60. En
Cultivant des fèves, et on remettant au

TABLEAU I.-COLPOS;T[ON ET VALEBUR CoIJMPAR &TIV IE

ESPf~Cli.

Trèflo vert ......
F~oin de trèfle ....i

.do mil . ...

QJUANTITÉt.

CL

à.

50 !"000

MATIÈRIES ALIMRINTAIIIIIS
OBTEONUEtS.

1 750 600 1.1 ?.5
195 85 75 21.40

1832 2,84 88 18.90

DES RIýColýTF.8 PAR ARPNNT. (1l

INGUIS1 ENLE0VÉS

à la lerre.

Ibs ils Ih,,
28 97
2s 97

57 15s: 70
33Ib

o> -
- C.s-
n

5.

s
6 56

seaputaso, iacie peopîorîqu et O - ---- -- - - Ila chaux, qu'elles enlèvOnt, l0 cultiva- Fèves-semencoe 52 2,700 45 1336 67lU 6
tour a enrichi ea terro par l'azote de l'ailla.....e 1.305 55 10 t
frais peur un montant do $21.07, toua

fri aé.'otai i.0<5 -45 1900 779 66 160 -25.60 29 51 30 4.53Une récolte moyenne de betteraves--- -- -
do 15 tonne, et lours feuilles, pesant Pl-enno 87 180 31 95 31 3
7j tonnes Boit 45,000 Ibs on tout, don. lPaille.......... 80 2.-00 1 ~ 90 12 I
nera des produits alimentaires évalu6s

à832.70. Maia.elle enlêvetib à lat terre Total.... 4,300 3D 1795 464 46 2.5 100 16.00 (;G di 5.39des engrais au montant do $25 87 sans -
rien lui rapporter, cotte plante n'ayant assmne..85I i
pas le pouvoir d'utiliser l'azote de l'air. Pale........ 596 46ý 16SI 2' 1 2Cette comparaison fait voir combien ~ 61'-la récolte dofèves etplus profitable, TÎo ,9 4 23 33 i 12 29.49 6j 6
toutes choses égales d'ailleurs, que ne 25__69__0_1_.50
ont ser dotmerao fourragères. Et il - i2 ~ 2 55

esead f de toutes les plantes Chaux (le . lain...l30 .33,n104 13 3 6 03
lgmnuelesquelles ont le pouvoir 60ui. . 1 90070 20j3.113 8 8 5 57

d'nici bacopla terre. Total ... 48.0001 550 3915 66 9 90 3 i 1 5 5De plus chbacun sait combien la fève I
est rustique, facile à cultiver, levant - -__
avc vigueur en quelques jours et cou- Detteravs'a.. ........ 134 10,000 500 3000 330 31)
vrant bientôt toute la terre ; taudis V~euilles ........ 93l 1000 COD0 1.13 60
que les betteraves et la plupart des Total ...... 45000 500-o -360) -%180 - 270.703-i9 7 252
racines fourragères mettent beaucoup 32.70_________1_9_37__5.27
do temps à lever, et sont exposée aux-
dl là doplusd'insectes que la lève. carottes............î !)0 22,000 !CG8 23706 21 44

Ells on ass plus faciles à étouffer Feils 178 I70053? 202 Ilpar les mauvaises boee. Les racines ' -i72 3 9 8 1.1
demandent auksi plus de sarclages et de Total. j Tg50SU 366 2901 466 104 29.3172 3 7 8 181
démariages, où l a main est indispen- . i -, i
sable pour une partie des travaux patates ...... ..... 250 112900 ?15 ? 657 2.)s 38 20.87 j57 27 83 18 1463
qu'elles exigent. On peut donc affirmerI I I
auscrainto d'erreur~ qu'un hiommeseul, S 00070 50 12 52813 Il 23 19 4.4

muni d'une bonne semeuse et d'une Chaoux pomméP... 11I IOO 10 5t 2 2
houe à cheval, sarelert et nettoira con. 1 I 3 1 4 3 14

venablement dix arpenta do fèves de 80 40 I 58 18 lpois on de blé.d'inde, cultivés par Blé--semence . 0 84 4 1 3 I 5
rangs, aussi facilement qu'il n'outre. lpaille ..... ... 8 7 .,1 5 0 1

tiendrait ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ -covnblmn un....otl ... .8n 70 16 ?.1.8 2 1 1arpent de betteraves fourtlagères, ou 51 .9

môme de navets, racines beaucour pluis
faciles à cultiver que ne le s ont fos ca g-see 85 .000 25 766 10 2
roues, les panais oe. lpailléa....... 857 ?.000 7,14 42 14

_______Toal.. 3,?00 25 1490 ibl? 41 12.48 27 13 ?b 6 6.32
Sprincipales r6colten -comparôca. j 1

-Il est bon de faire remarquer que la 9seiO.-.Smence. ... 7 116 19 717 112.71 20
valeur alimentaire do la récolte, ne Paille........ :857 -2,600 774 28.1, 15I

déednullement do la quantité do Total .... 3 -G 19 '- 1-111 -3 20 9 4 2titcset de livrea enlevés à la 1eire, o364 1 41 11 5 1.32 4 2 0 r~'
mais exclusivement do la quantité eti - -I i
de la valeur comparative des matières Avoine-smeOce .. 8b7 8150 21 11 1 4
digestibles que contiennent cela ré- Palle ........ .. 857 J.50 513 25 15
colteil, Afin do prouver ce fait e l'évi. oa ,5 5 52 0denea, nous donnons dans le tableau Toa..- 230 25 986 1116 w 9.63 23 9 l] 6 50
suivant (No 1) la valeur comparative 1 1 1
de nos diverses récoltes, ce évaluant le Sirrasin.semence.l 860 1.107 U3 653 j105 18:
sucre qu'elles continn ot à j centin la Pa la ......... 840 1400 j 42 «1 25 9.b 0 9 2 1 29'4lb, la protéine digestible à 2j contins Total ... 2,507 u 107 ?8 309.3 .4et la graissei à Sots. Ces proportions ~-
Bont celles que lai hommes de l'art-
admettent ceaime point do comparai 1l, lms récoltes mentionné..a dans ce tabi au ne sont pas des moyennes de ce que la terre peut d.onner. Dans bien des cas, on
son pour es valeurs, on supposiant que peut récollet beaucoup plus Msao ces Arrnnées permettent de esa culer exactem-nt ce qui est enlevéeau sot par une quantité donne de
le bon foin de mil ac so,89.45 la tonne, jrorluits, ét r'arote qui i rapporté au sot pa, 4es cultures de légomioeuses. use tableau est aussi utile pour comparer le poids totl de
tel qu'estimé au tableait. La quantité récolte au total de diverses matières alimentaires contenues dans ces mesl récoltes.

d'azte ulaée l'ir 'arleslégmi-lb' (2) Les engrais solubles dans reau sent Ici évalués aux prix suivants: l'azoté à 16 cli& la Ilb; l'acide phosphorique, à 7 cis. lad'aotoenlvéeà lairparles16gmi-ib;la Vpel~f à 41 e. et la chaux j c.neusée, est ici estimée a,' double de ce
que contient la réoolte, à =onse dos ra valeur, si l'on devait lcs acheter aux nous faraIt évident quce ce sont les 1plus, s'il sait choisir des semenoos bien
elues qui restent dans 1I. terre et qui1 prix courant. Ce tableau est d'une trèô1 pua, les lvés otL 0b1516d Inde quo e 1 nettes, il peut espérer voir disparaître
sent évaluées au tableau, d'une manière1 grande importar.,c, et mér.te d*8tro1 custivateur pauvre dot choimir de pro. rapidement,oen grande parto dit moins,
géndrale, pour une vale ir égale à celle étudié à fond. - éroace peuor ses culturc sarclées. Il 1 les mauvaiseis plantes qui ont jusqu>ici
de la récolte elle môme. Enfin le môme pourra ainsi, s'il le veut, nettoyer con- 1 infesté a terr, et étouffé une partieo
tableau donne la quantité de matière, kaO pois, les fèves ut le Ubl4!e- 1 voiablenient lhque, année Quçi partie % UI&-noîable de Me semeancesqat del ams
feýrtiisatea enlevées à Id to.1re, èt lent Pdlïr lei raisoaà donndei plus~ haut, Il , notable de soit terres' libonraoa Do j récoltea.
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Los plantes raoinei ont une valeur i TABLEAU IL-R1OTATION DE 12 ANS ET RÉCOLTES SUR 60 ARPLNTS. ENGRAIS ENLEVÉS.

au tableauî, pireso qîl ie 1pu Ia BtcoLtEr.ENRI
îb'estimor on poids on ont argent. C et EGtI N1
lat satittfactioîî qui, les animaux reeo-
tent lorsqu'ils ta'on iionrritisolnt et la pa Iiu Totl.Azote
qualntité de fourregos3 groslsiers, tels arojei
que pailles etc, qu'ils conîsommenît lors.
qu'ils reçoivent beaucoup do légumes I

nos cultivatteurst, meune ceux qui sont I ,

àt l'aise, noensnt pas oencore ont miner
racines, et qu'il leut- sera par cen@sé le iIl, it b.4qqîot r~5qu ipot.blo (le nettoyerIl,. .- be b. 10
ainsi, onr cultures sarclées, uno partie i àr, IAvalis............... 4u 2ilu I 16
suuffllsaut. do leurs terres. Or sans cul ........ ........ ..... ... .. I ...... 1 41n218
turcs sarclées sillvunteci, impossible de 1: Z.. . .. . . .. . . . et, 2
ietto),or ses terresi et d'eu obtenir les 3u .J orge-et gra4ne--trelle Ilawdon 1 e 90 '11 ilS &!i~î 48

lelersp-4 Trèfle grend ltougos-Eueîlsgeî .............. .- ~ - E. w2~ .t'o - 14,48 8

Combien do cultures sarclées faut-il a Mais peur on'llago ......................... ....... laî - B. a, P. - 2,111 i16 3-., 88
faire chaque année ?-Il est difficile do t~j *smne.....................3- 3 -

réponre,î- d'une manière exacte à cette I. L.-tilli (ou VS:s) . ..... . .... ... ........ 20> 10 '1 - I.' 18 3(
question, puisque los cultures sarcléiet l'aille.......... ... .............. ...... I .11 Il. 0). 50
rie peuvent être protitables qu) deulan le. *î l'ois - (Eîîellge) ................ .... ......... 0 l.00 01 . 40 OQ ýU G - 9 ' 3P. 40us

les~~ tersb..éotéebe mu sein.'ncs.... . ... ..... ... .... ........ 30t3
los erre bie égottéeq, ben aou.l'aille .. . ......... ...... ...... ....... 1$ >

blies. bufllsamment engrais4éeq, libio e' 1 illô .......................... ..... .. q.249 .1 7 a
d'obstacles3 trop con.îdérab!cs et trop i l...............30 P~~>~. 2 46 122 2 ii
nombreux, tl que rochies, souches, 3 115 ~l tantlles pour t'nslegu ...... ......... i

Avc rins eprairies et p.'Iturages .......... (1 H3.00 128 72 u' Ot
tounfos de broiîssaille-, etc., etc. %lais veeîa...... ....... 2tO, 1.00 17i-j 104. 3?4.
on peut dire sans crainte que plus ~c .Fi Ô.. ............................... .. uGo 1_to 0 3

un cultivateur pauvre pourra cultiver ae, ( *tev ~;:
conv'enablemnont de poiq, do féves et I1 le j lSuraeen foin, atueao........t
de mais, par rangs sarclée et nuffisam- 19:0
ment engraissés-moins il cultivera.84 281.7bI 2 i 161 lO8q; 2827 17
de grains sur grains sang sarclage ____

-plus il récolt'sra do trèfle, de vOSCts liècaipitulatiou-2i1 , miluets do patates et 678 minots. de grains et.
on lentilles pour fourrages verte etc , 1 -10 tunsais du foins-19. 2$ tonne, de p4ile-et. 2-~.~ tonnes J eniîage.
plus il tirera de bénéfices dé ses
ani maux, et plus vite il arrivera. lu' , el ians ce tsbWeau, L'azote extrait da L'dir. èvaluÔ au meorn prix (lu dans li premier tabl'imu. représente ua glin dî. $3'.1.21 et lis

sa famille, à une îhnnnOte .ii'an o 1 minteres eni',ievs au soi, une valeur dle $li. 78 Enu principe ai -,'mui"rait.lu un apport i engrais aia montant du $.J. 5% devraat buffira
pur iî.-.îo aiu au. ia dîjliî,.icu de aieiêrv'î ltortilisante4 eniouers par le. reuoiac, niais comme i azote se l'air ne poil îîuiîornent rent-

1IL&1 a, ,e >- LaCugs muVir4xi 1uý puaCeilL las. Lnanqàier. à1 l .ia taire, les essaýs inontiojnés aienis J .mî et article, alla que le
t oljuis- fournir à la plante tout ce qui est indispesiable àsnîeudvipein

Récoltes possibles sur 60 arper1a de .,1àsnpendvlpetn
terre -Le tableau qui s-uit (1No 2) fait et qui peut servir à l'engraisser Par' dront pas avec certitude à cette ques- d'humidité. A la Buite de Coli eQsais
vù(ir quelles récolte-. on ob!lendra jl'i idustrie laitière et lat productionî de1 tien. Seule, la terre peut répondre et faits on petit pendant deux ou trois
bientôt, on suivant à la lettre les 'riî' !.& viande, il trouvera sons doute pro elle répondra, sa'ns aucun doute, si lat aunées consécutives, le cultivateur

cpsénoncés plue haut. Il est paie fitablo d'utiliser toute %a rôrelte pour .questn lui est bien posé a. Fa*'sons, luUtelûnt aura fait. parler Qufiasa
aboque l'on n'obtine peint, dès los la nourriture et le vêtement do sea fa-. doue parler nos terres, on leur appla. ment sa terre, pour savoir exactement

premières aunées, lui quantites men millo, et pour la production du beurt*e,'quntla règle infaillible que la véri- ce qui lui mnque et ce qu'il sera très-
tiennécIi an tableau, mais nu1 8en du fromage,des viandes de boucliorio ouJ table science nous donne à ce sujet. La profitable do lut donner.
approchiera 6ufflsaninent peur cons- d'animaux qu'il sera profitable de yen- 1voici .En régle générale, quatre élé.
tater une amélioratiomn très notable sur dre sur pied. Mais,eela fait,ceseraitune 1mente de fertilité, et quatre seulement
l'ancien àsyotèmo ct -" taîgrà cuit grande errent de uroire que le fumier. manquent uu peuvunt manquer à la Quelles récoltes doivent suivro les
limnter la rùtation comlmi.ii,ée. Il ani produit a ufflra à ramener la ferti- tertu . 1 azote, lucide j.hospiiuri 1 ue, laj cultnm's sateceS -Aprèsi une pro-
faudra aussi ne pas eiîtrcprerîdro plan1 lité dans nus- terres plus ou misis pelasse et la chaux. Vus réLoitel midro culture sarclée, nous consecillons
de cultures sarcléi~e qu'un n'en pc.. épuibéee. N'oullospub quo lubétail le versenit-elles ?> Elles abuiident alors en ue récolte de g rain, comme 1 orge par
faire parfaitement, car l'essentiel et de mieux soigné ne rend à lu terre, lar lesa azote. Sont-ellesi fortes un paille ettexempe odanëslaqueloonvsomorai,ýdu
bien préparer lat erre aux cn'tires sar fhirqii .eutiunlîteJefilso grzbin ECýa>e. ILI Lbaiix 0 rd trfio rouge. L orge vient par-
cldes, et de deuver 8, celles ci les soins matièle erten qu'il ,onsmnse. .1'uhord. Sl eule n.. talUti p5e. astc.faitemuist duas ttre. blu ýeau.
néc.esqairels priur ein n',-rnir les récil q..elo t1aû soienit les Battis que l'oùs et&n aw.de rplivphorique, pils ecain la pu blio et bien engraissée. Cette récolte
tes bien nettés et teiut à fàs* profitables prcau 1 Jin perlea t.njourb plus on tasseo. Mais u.iîime -.u3 uxp6riones de- ocuAnt lu torussi pua longtemips, le

Rotaionnetoyate rêsproitale-mois Pab i le travail ea.rnux,1 muiidont uooisanéechaouric et que L*s trèoI I cn.vuoraurtu il

ilfatamne, lesoyt ctrès priale revculair da pâturage, etist -a queo ment ur temu lioînto', connultez les ta dent. Lu trèfle n'étant pas piturd le
P(aur qu'nei#, rAtation RntntYn(.le fumier ne rend plas. ,iy a ult ableaux No . et -1 donnés plais hauts. premier automne, les premières neIges
ils miauaesmoc04,, o se tit uvent sarécur pc. le .&, dce iiimaux 1.1hou Voyiz eu que vvue récoltes ont tnluvé 1 ' aridtoront et empOuheront lea mau-
détruire le plusc- posber leouv pu r" ,et 1'l V; 5 Is eît.C r d 0s arIli a i u ucsoemnun au l depis qail est lvais offets dola guide. L'Anndo nui-
herrbe de mlair à e qele pi; raiutos çrdes qua Jrolvàent du bol et 1*6 iso défriché, et calculezl pe 10 a a été vat npourra faire deux récoltes

heresde anireà c qu le plnts dautnt.Il ttdont prouvé à fdvi- rendu. Voup aveze vucpov pluon laaopet
ql'on uliveient ,.u o 66c d ec aujourd'hui qepo.ramener 1bien le é.mnuo api td'a. l'ouverture des fleurs. En donanant à
d'ublQenn et de lgrisment fa fertilité d'une terre épuisée, la cuit- zote au sol. Chargez donc cos plantes, çcttto terre 300 lbi de phiosphiate coq-.

du n] l fut ur4ainuerenté duxoormation Jeb r&ýulîca ne eùotflit liai. do cette reatàtutien J atc, si ceCteuo , tant environ 83.00 et environ autant
rée)lts d gain4 nn arêé,4 ue ou llfautiaider des engrais du commerce, si voua aviez à l'acheter *tous une forme1 de cendres, on aura l'aunée suivante,

plusiourerdrolles étouffantes,commo les ou d*une quantité cosiddrablode riour- quelconque. Dans presique tous les tus, sanse autre engrai.s, do 50 à 60 minuta
pnisý les lentllUes 1A trèfle rnuge, Pte Le ritesu o aietéo, lu., o as) el l'orl sait lus o.ù la turru, est épaitde, il lui manque4 du bld-dinde taiuadion, et onvîroun400

ciiltval'Jane) nteretu ]es'û>f i- ecndro:îtu ldo :'auide l'busjilsuîîque. Eýsa>cz-eii Ibis de tises valant aut.ntdu foiu ordi.
ldequel aouluN., u-i.,-c c-toý 'lounetref o lm t cîu; lui ms 1dun, caris cI-airite, laissant quelques4 nuire. Laiiosuivuîi4tu, la terre étant

leulles ruliires daî.aat.A les îiîêrne pcl où uoas 4;at trèsi nette, peut donenu taelet
faues erot o nobi' sufisnt p uîs de travail, dos récoltess cenplètesnon mettrez pus, afin de vous rendre récolte du grain, dans Icqttcl on saine-

avoir dei récoaltes bien nettes, slera et tout à fait jirofitableL.. cjompte do l'utilité de et engrais si né- rait un abondance faes graines de prai-
étonné des profite qu'il on retirera dès ________jcssaire presque partout. Dans la plu- risp eptrg@ eqesovn
les prmèrsane ; profits qu prdcteesfrtes la potasse rie ocue deptige lsu l uvn
s'augmenteront d'année on année pour , Béle sura pour compléter la forth!-« manque pas. On devra donner à ces tion, ai Ion a grand do terre à net-
vu que l'on donne en momne tempjs à lit sation, du sol-Du moment qu'un cul terres de la chaux, et celle- ci rendra1 toyer-puis enfin on relèverait la priai
terre, les ennztaiq qui lui sont irs spe tivateur n'obtient plus. en moyenne, soluble la pota-se contenue dans. ia rie et le pâturage pour une récolte de
cablcs pour produire de plina4 réis tes d'es récoltes abondantes, à la suite de railles terres Dans les te res noirci, grain out de pois, ou d'avoine et Ion

- travaux suffllsants, il peut se dire cn eavancu'ci, tourbeuses, ainsi nue dans1 tille, selon les besoins dux cultivateur.

Comentenraise le pice ne- oute certitude que a terre manque! la plupart des terres sablonneuses, On aurait ainsi suivi une rotation or-
tOyéOs - v san3isOre que PleO nulti-a 1l'un ou de plusieurs éléments de libr Il'acide phosphorique, la potuis-! et lna dinaire de 8 à 12 années, et plus, selon

toure doI uvilsn r u le miex asie . 1 ilité -Lesquels ? Sa terre seule peut chaux, dans des récoltes de pois, de la fertilité do sa terre.
tou dot n iiso lemier nisbleswlu i répondre Quoiqu'on on dise, toutes' etves, de lentilles et morme do trèfle, u as pour qui voudrait obtenir les

fumiers, et nltsrcrrebnmivtIles analyses du sol, faites par les meil 1auront un effet énorgique. pourvu que1 meilleura rendements, dans une terre
rien de ce qui se produit sur sa terrei leurs chimistes dut monde, ne répon- j oa tere ne souffrent pas pnr un excès jbieon nettoyées nsous conseillons ne o>
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tation basée sur celleoque nous don- M&-isieurs les secrétaires boni, aussi
ncns au tableau r,0 2 On auralt a.nsi, priéb de î>réparur le raeipurt dca opéra-
dons doute anse, trois récoltes sarolées, tiens de l'aniîéo et do 1 envoyer le plu
sulivieis d'autant do rTowltea de grains tôt possible au département do l'Agri-
ou do fourragée, puis trois i-dolesg culture.
étouffaîntes. Une terre ordinaire, do
(30 arpoiits donnerait su.dolà do 200 Comment on donne une confrnce -
minetsi de patates, 678 mince do L'autre jour j'aistais à l'assemblée du
grains différents, etdu fourrage pour cercle =gicl d'une paroisse que je
entreteunir parfaitementl, au moles 20 ne omea pas. La rdlinioii était
bôtes à cerne. Entiion devrait ieOu-inembroueo et l'on parlait ferme d'agri-
voir engraitser do 10 à 20 porcs avec culture. Des remarquas faites par pin.
le lait écrdim les grains et les tbiîr- sieurs membre attirèrent mon atten-
ragea ainsi réi.oltés chaque année I No tien; l'on sie plaignait on termes lissez
serait-ce pais là l'âge d'or do notre vIfs des conférenclers agricoles qui
agriculture? Or, tout cocl est très cor- trouvaient, dirolt-cii, le moyen do par.
tainement possible. C'est môme coim- loi- partout, excepté au cercle agricole
parativoent facile, pour qui le voit- on question.
dma avec fermeté, travail et persévé. L'un des membres prend la parole et
rane. dit on mu désignant : IlDans ce cs,

profitons de la présence do monsieur
Quo fairo maintonantl-Dchatime_, qui s'occupe d'agriculture. .Jo le prie.

(tu plus tJt.-Vans la terre à mettre on rais de vouloir bien nous donner ne
culture sarclée, il faudra déchaumer conférence." Pris à l'improviste,jo dé.
aussitôt que la récolte aura été enlevée dine d'abord l'invitation ; mals J'avise
du champ. Si l'on atten'dait Iong- tout à ceup une pleo de livres couverts
tempe avanît de faire (,. travail, la de poussière, gleaut dans un coin;
terre se durcirait, et il faudrait peut- o'dinit divers rapporte, de& ballotine do
Otre attendre longtemps la pluie, pour fermes expérimentales, des rapports
permettre aux herses d'entrer on terre sur l'industrie laitière, etc., etc. Je
d'un pouce ou deux, afin do détruire prends la parole alors et d-s aux culil-
los mauvaises herbes dans ce champ eot vateurs prdients8 en montrant ces
pour faire germer sans retard les livres, "je vais vous fatire, onneffet, <uae
grains qui auraient mûri et seraient conférence ; vous verrez que ce n'est
tombés dur la terre. Ces hersages do- peedifflilo; voua avez dansceavolumesl
vraîeîît être répétée on travers du des centaines do conférences; ils r-en-
champ, après sept ou huit jours d'in. ferment quantité de renseignements
tervallo, ut le tout devrait Otte suivi précieux pour volis."
d'uîî bon labour d'automne, aussi pro- Jo prends au hasard l'un do ces
fond que la terre le permettra. En livres il faut avouer que j'étais bMen
règle générale, un bon chaulage, d'on- tombé: c'était le «"Rapportesur l'indus-
viron vingt minois de chaux par ar-- trio laitière et l'agriculture au Doc-
pont, le tout bien mélamigé par lietitis mark " do MX. Giganît et Leolair. Je
tas avil o la terre, puis étendu avant feuillette ce rapport et je donna il ces
les gelées d'automne, préparera parfai- cultivateurs les détails siIinstructif's, ai
toment la terre pour les travaux du pratiques sur l'agric-"lure do certains
printemps sur cultures sarclées, paye d'Europe que ce ..vrc contient.

CIIOSES ET AUTLES

Ma contérouce était fllit, et tous
mes auditeurs %'en allèrent contents
d'eux-mômes et de leur conférencier...
imnprovisé -(La Presse)

L'ù,ctlvlté est la mèire do la Lo pitit tabac canadien-Le 12 juin
roespérité. dernier, M. le professeour Craig, ci Ot-

Concours don fermes ios miouxtonues, tayft,, a comparc, devant le comité
comté de lIer hier - L coucours des d'agriculture et a ontretent les députés
foriies les mieux tenues du comté do d'un sujt-s qui inîdruso beaucoup la
-irihior, ouvert le 1eor juillet courant, proviLco doeQuébeca. Le tibac cana-
s'est terminé loesamedi, six du même cin"En effut, la province de Québec
mois, et a donné le résultat suivant,. produit lca trois quarts du tabac cul-
lier prix, 850, Pierre Gai-vais, de St tué6 an Canada. M. Craig dit que les
Cuthbert, 963 points; 2o prix 814, Ar- oxp6rionc.-s faites Jepuis deux ans à la
cène loIo -na.l~ N"rbort, 93.95 points, foi me cxpér:mentalo démnuatrent que
3e prix, 838 0l5. P Adolmo Côté, de le climat du pays est fort propre à la
St Basrthélemy, 819 65 points; 4o prix, culture du tabac.
$32 Mathias O Perlanci, de Berthier, TrOis espèce do tabau ont étd sur-
89 50 points; 5o prix, 82f6, Joseph tout cultivée& à la ferme exp6rimen.
Coulombo, do St-Norbert, 8(60 pointa, tale . lo Wliit6 ]3erI0y a donné 468
r.0 prix, 820, Joseph Laporte, de St- livres à5 l'arpent, su valeur est de ' à 8
No brt, 77 85 peints, 7e prix, $16, conta la livre, le Kennoîl produit 750
Georgeo Landi-y, do St Cuthbert, 75.35 livres à l'arpent et vaut de 10 à 20 clii
pointa - Sa prix, $ 12, Ârchibal.d Mous- la livre, le petit Canadien a donné 1210
3eau,ulo Borthior, '14.*45 p oints 9ô livres a l'arpent, sa valeur e3t d*environ
prix, 88, Alfred Rech, do SI-Norfiert, 12 ctila livre. Les frais se muonttà
'73 65 points; 10e prix, 84, Paul Li.- environ $30 do l'arpent Comme on
vallée, do Beorthier, 71 45 pointa. Io voit, il resterait un bénéfice au cul-

Cea cent 'ir@ était offeort par lasociété tivateur de près de cent dollars à l'a-
d'agriculture du comté de Berthier et nnt unl moyecnne, ce qui est for-tbeau.
les juge étaient MS!. ilugloiro Ui os variétés cul iées dans la province
choaofledet Paul l'Ermite, Hlorace do Qu,ébtr turA surtout le Cu4nuticut,
Lamarche, du St E prit, et Octave Va le Grand hlavane et le Petit Hlavane,
lois, do Ma.kivoligé. mais on pense que les variétés plus

payantes depuis deux ans à la ferme
Avisau s:rétires~ ~ expérimentale réussiraient aussi dans

Messieurs les secrétaires des cercle notre province.
egRS'coles qui n'auraient pas encore Ehdeacovningrold'k

.Aau département de l'Agrîcul- 'chdelcovnonaioedOk
turc, à Québe, la liste des membres -Nous avons été témoin, l'autre jour,
de leur cercle sont Instammentpriéa de d'un beau spectaco,celui de voirprèsd
le faire au plus tôti sinon les membi-es Boixante prêtres assemblés dans le but
des cerioles non encore inscrits sur la d'étudier l'agriculture, de suivre ave<
limte officielle ne pourront pas recevoir le plus vif intérêt de véritables courl
las prem iers numéros du Jountît d'agn-. et cherchant à s'instruire dans tout (M
cualtur'e à partir du mois de juillet t u peut dtre utile aux cultivateutrs
dernier. et exemplo ne vous prouve-t-il PMa

Traraillons -L'humrno, par la chuto
orainollo, est condamné à gagnor sa
vie à la sueur do son front, il doit Ioi
faire tous la regard do Dieu. Quel et
<'ouvrago qui le rapproche Io plus du
Créateur, si ce n'es,~ l'agriculture?~
Danis la gerbe de blé, ily a toujoursi
doux fauteurs: Dieu ot le cultivateur.
Aussi lo cultivateur doit-il toujours
aaccomplir sa mission aux points do
vue d un travail persévérant, d'une
grande économie et avec justice ?
I»etvaitist tindondivtnqui ennoblit

l'hommo et qui lui permet doenfanter
des proliges, il transforme La matière
brute on do.,trésors Inestimables. Loi
cultivateur canadien no doit pas étro
lo seul à travailler, bu compagne doit
aussi le Boccaor, comme la femme
forte o 1 Evangite, ello doit, elle et
tes ilic, travailot' nu bien etre com-
mun.

<Extrait du discours de Mgr L-afiiche
a Oka.) ______

Avlu a=X Proïluotou8 ai lin-RlJ.
Livîngton, commerçant uni lin, do
Bado, Ontario, nons écrit, quil achète
le lin que les cltivateur tauraient à
liai -vendre. Laes produteara de lin
devront d'abord lui on envoyer des
échantillons et lui irdiquer quelle
quantité ils ont à vendre. Sur la r6-
ception do ces debout-ion%, M. Living-
ton leur dira quel prix il pourra lour
omfi.

de la part de Dieu les divers fléaux
qui l'accab;ont. C~O sont peur lui au-
tant d'ocuasions do se servir de ton
Intelligence par I étude, peur les comn-
battr, et il tient compte du mérit do
les avoir chrétiennement éloignée.

Jean Pouvrit ne sent pase le brai do
La Providence3 qui le seoue lin milieu
do ses réflexions mauvaises. Il mur-
mure, il grogne, il ne sait, Où 9ap.
payer, si tombo en êcralant a famille
souJSsesruines. Paiuvre Jean I

G. Vu.

NOTES laenicoLES

Ves le 'promier de ce mois, tous le
foins ont dû être terminés et rentrés, à,
part la seconde coupe de trèfle. Nous
conseilion3 fortement aux cultivateurs
Iqui possèdent deu silos, d'y mettre teur
seconde coupe do trufle. Presque touse
les ans, le temps est pluvieux aie Mo.*
ment oùi l'on, coupe cette récolte, et si
Iol trèfle et rentré dans un état tant
soit peu humide, il moisit et rien n'est
plus propre, à donner n bétail des
indigestionis'venteue que du foin de
trèfle moisi.

Faites encore passer la houe à che-
val eutre les range dca cuIte asr-
ciffl tatr4ue, telles que las ac=u de
SBiam saemée tarti aec.
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cultivateurs, d'une mnière évidente IAdreser Ica lettre s et les deliantil-
la uécessité qu*ily apour vous do vous tuos a J. et J. Lîvîng8ton, Jiadon,
instruire on agriculture. Si des hem-. 0. T.RIy. Ontario.
mes dIstingués par leur talent et leur
eavoir, des liomnie qui ont pa8r>é proi-

qu tut leur vie à étudier Fentant leIo& onCom aIms
boiidapprendre, do perfectionner vendra aiaez bien paratt Il cette année,

leurd connaissances agricoles, devez- il est à craindre pour les cultivateurs
vous négliger, vous, do vous instruire ? de la province de Céuibctc.
Non, cultivateurs, tant que vous ne .Qolo eanau rxt?comprendrez pas parfaitement cette él 0 ev l'mo diande un lix ,troui
vérité: "qu'il faut apprendre à tout la finn om olaen dJ onlle, eq
prix, 'lvu opurzpleinement 2. 'Que l'on vende du mauvais foin,
réussir dans vos opérations; tant (uo ce qui est ddjl arrivé aussi, et ce qui,
vous ne pourr-ez pas vous reuira on le congoit, lfait une triste réputa-
compte do tout ce qui se passe sur vos tien à ce produit important.
formes, tant qune vous nie saurezpas 3. Quo l'on vende des vaches pour
une fouie doe hoses élémentaires sur la vendre du foin, ce qui eraIt un sunu-
nature du sol do votre ferme, sur la vais calcul, on général.
composition et l'emploi dos engrais i. Enfin que l'on veude du foin cet
minéraux et d'étable, sur l'alimenta- automne pour on acheoter d'auire un
tion do votre bétail, sar la loi do resti- printemps à un prix plus élevé.
tution, c'est à-dire sur la nécessité do 5. on bien encore que l'en hiverne
rendre à la -terre ou quo vous lui cle- s i-aches bien mîaigremnent, ce qui se-
ver, vous n'aurez que des succès par- i-ait le pire do teets los calculs.
tiola ou vous épulseret vos terres. on ne fait pas ce que l'on vent But

(La Pre-sse.) une terre ; suais l'expérience de toutes
"J'ariva uneces choses devrait être misé à profit.

J'arrivaintnnoNu retombons pas dans des fautes déjà
fois. di-ait l'autre jour au Congrès si iion-eut commises.
d'Oka, M. Gignît, pariant die ton
voyage au Danemark, auprès d'un cul-
tivateur couvert d'habita pauWi-es et 3'e311 Bichit et joali 'paaMt-Jean
osés. je pensai Intérieurement qua Rlclilt avance toujours lentement mrais
cclui.là anmoins serait fort embarrassé sûlrement dans le vole des araÏiiora-
pour Me fournir les ronacignomenta tions, Il 6e sent heureux de tout ce

tie eje voulais avoir. Je Me risquai toutqusafiporIIlndoe&ctla
0Timôime, et voIll que ce culaieur qui D0ftpu ebend e ou

me prie do vouloir bleu entrer dans sa ti-ts.
demere;Il pendson îvrciecm ~ joen Pauvrit se désole. Il est encore à

et me donne avec une précision admi- tosedw3aner ai cenntipa qun s'opèentu
rablo tout ce que je dsira savoiraure ui ilngem nt 'aoèrent
comme je lui pose une question qui a atu oli lcan 'teolg
trait à la composition de certains on- d app~rouver enfin. IL regrette d'dtre

gi-is himque, c cutivteu melui mêmen 1 Il regrette de ne pouvoir
pried asr s bibceclitu, oi faire ces cho:esi sans être vu, lui qui les
priende unaoluer qu rabiothe, lon a mé6prisées. Voyez, il est méconteu t
irn a nlm quesin etraIbithèueln d~o des autres et do lui mêmne..
très bien fournîie, les meilleurs tait J ra Rieit ootn cham poud'agriculture s'y trouvaient à côté de y pjlanue saurmet eso do el deé.
plusieurs ,revues et journaux agri- terea pa ruvr esa ie n d en r-
coles ..... terre pourpnouxe les dsertiqoçd cor

Quel contraste avec beaucoup deoau oraxqidsn u au
cultivatenra do la Province, qui ne su PIyl'Pas, l'agriculturein6 i a msl
donnent pas môme la peine de conser- déoul g e etmal enctrn lares il
ver le "tJournual d'Agrieulturo." qui kéc-gn et Ilusa trîe l lanforce di
ne le lisent pas môme Pourquoi cette s-n as. i s cotraînoe x il1oiit
apathli cette Indifférence? gt.ai i ecrît alheur omeu ioa

t
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r excellents. L ongritîsuument est très jpliquee ça. Expiiquo moi diabord ex- ,Iean-Baptit&-L szolo,qui est 1-616.
1 conomique, rapide, lo renciomeiit net jnotomunt ce quis ça veut dire 'dl6- ment fOrtilieant le plus cotoux quand

Arroches de vos Chaps du patates on vianlie remarquable, ut la qualit6i moutslertat on vout lacheoot dats lea ongrais chi-
ilutes les8 mauvaisca herbes, surtout: do la Viaendu tout-à fait supérieure. I"rançs -Jo pourraisepcut-Oîro tex truque, existe dans l'air quo nous ras.
le grandeti, et, s'il y a la moindre1  ylîquor inchoeo, mais... tîens,jýentonds pirons,ocar il en forme ]en 1; male. aous
apjparente die maladie, ou de o uches * rapper à la porte, je crois clin, ocet cotte ferme, les plantes ne peuvent
à pataten fratchument écluses, uns- isî cultivatour qui a du "oenr et de Jean-Baptiteo, si saura mieux te dire guère on profiter, à part les plantes

plyzla bouillie bordelaise avec lu la tcodre pour les momb« do Bu flu moi ce (lue tu veux savoir. légumineuses <trèfle, pois eto.,i dont
vetd Pre Bonsoir, Jeaa-Baptse uos savant neus parleronîs unis autre fois. L'azote

famille qui habitent sous son toit, toi, le loir'prix di ceode peur les en- existe dant§ un tr-Ze grand nombre de
4 vill à oqu so ai@ o,ane ài grain chimiques. A&ssieds-toi là et oz- substances :ainsi l'ammoniaque est

hou ît alt, lrorei oil la femibrita Pa nroo reaie oi n al et aux faois pîîque nous carmnceque cola preque tout formé d'azote. Le faumier
wi itmis orq'el 4tcmpéé-r? I joi vdi veut d!au. , éléments fotlânq" Couitnt de l'azote et lai doit priocipa.

inent mûre, lesautresgrains doivenit Oe 1 amitid. Jea- Bapitite-Vou8 parliez ai fort lement ses qualités fortihip-toos f y
etre coupée un lien vertz. Il prend pour lui la beoo&ne la plussij'ietnudhrqeléatIado'zteasIoflprdnsadnible Ont la Plus grossiôro et ne quil ietnudhr uiéatl ad 'zt asl apto asl

aiss sacompgne us aibe otlnssjet de votre conversation. A force viando, les os non brillés, les ours, le
f.liao Lacomagn, ple I 0 p n, d ét:ldlur mon 3ournal, >'ai fini par bien lait et dans tous los produits des uni-

Dan cemoi, înoi aan, ls vi-délicate, nou les travaux qui lui con comprendre ce que sont les éléments matIx.euesI prc o ieon av nt los ora- vilnneit le r 'agraleà t fortîîsnuto, et voici ce que je pense do Pierre.-Com pris 1 Donne-moi une
vert que Vous atez à leuir donîner. No c's puqolavnelersret ces petits sigrdents là.idmineatde'cdepîpl.

leslaise pa diiner t ai, cr icfeus enouroi les ontIorse det les D'abord, vous savez bien, mes amie, r;qu
eriiit diffictie dy remédierz plus taird, asns que les plantes Ont besoin de noeurs>- !Jî-atst.Q dturte n* ~aio ture tout comme les animaux et nue, almtelephosphore rouge s'en-

* *- ~ai vous essayez de les cultiver dans un flamme et donne une fumée blanche ;
Vos jeunes pores se trouveront à sol très pauvre, elles ne pouesont prés- cette fumée blanche, o'esit tout aiinple.

l'aise dans un champ de trèfle. v'oye7 LES ELEMENTS PERTILISA&NIS que pas et ne tardent pas à périr; ment de l'acide phosphorique. Maie il
à cequ'ls ien unannau u -quand les plantes poussent bien dans y a dos moyens plus économiqbues denez et qusutou t u anneau aite uiî sol. e'est que ce sol contient 1-i s'on procurer; car l'acide phosphorique

attaché; teans cette précaution, il vous 1'ETITE OAUSERItit lasriur qui convient nux plantes. existe on grande quantité dans les os
sblameront votre trdt¶j. Prilsalimente quit nourriFsent les (qui on ciontiennent on-,*ron 20 p 0 ,

Pierre - toeior, Frangoîs; *, i ta plantes, il y en a quatre qui tenut plus dans les phosýphates minéraux, et un
n'*ais rien do mieux à fire, je viens imporilints que les autres, d'abord oetite quantité dans les cendres do

Voià l tmpsdodécauer oscauser avec toi et voir 14i ài nous deux parce qu'ils ont une grande influence boits, dans eo sang, le lait et les pro.
oilà do empis et de praer las ione pourrons apprendre quelq1 ue sur la croissatice dca plantes, et aussi duits animaux.

erepour l' a culturce sariiées do chose de plse giulture, è"'squ on preque la terre la plus riche n'en Pi>erre et Franoîs - Merci, Jean-
lne prOlaio Iaqevuauzdîqul'nofitafrc.otent qu'une petite provision qui Baptibte.

enlvé os écotesde raneei Oil Fraços-'est une bonne idée que le tarde pas à ôtre complÔtoment 6pui- Jean-Bc'vtiste -A votre service, mes
n'avez pa orseé ce printemps de tu as là, voisin, car moi aussi je comn- 8d0 après un certain nombre de ré- amis, et bonsoir.

graqlo ýn.1 ourag avc l grs- menue à trouver que, dans la culture coItes. On est donc Obligé de fournir
ameblisez seriîêeoîisî ousn'aerde la terre, la tête doit autant travail- régulièrement atI sol ces quatre alit-

asubinw îl scrifit u g coveunae latler que les bras. Mais c'et drôle tout monta que les plantes manent avec
IMorez la chaumne on dillons peus pro Ide môme; juequ'àcetteannée,jecroynis3 avidité; c'est comme l'avoine, et le ArIotr Gnrl
foinds Ilerbez et enlevez le chion'lant, savoir teout Ce qu'un ha bitant doit con- foin que voe donnez à vos chevaux;-
cIt iii vos'- a hôvez, à l'automne de pré naltie. et voilà que depuis que mon essalyez de les on priver, voila n'aurez PLANS DE GRANGES A LA DIS-

parr T te reparun on abor, ousgarçonI et revenu do i école iigri ut- bienitôt plus que des squelettes inca-
ne r.grlte pssvospeies u pin-ture,je ,ut trouve de zîouivelled idées pables doseo tenir debou C~es aliments PSTO UPBI

tempseto e 2so pono u ui p oaisnt avoir bien du bon nécessaires eux plantes s'appellent...
bens et qui ne me seraient jamîîie vo- .Pierre-Eldmonta fertilisante. A VB
nues à l'esprit. Mon fils me dît qu'il 1raiîçcia-Eldments fertilisant@.

Ne~~~~~~~ mtepavorbTd'dednya dia bon dans les livres, beaucoup Jean-Baptst---E'tdmen.s fertilisants, Le Dipartoent a djà distribué aux
No mtte pasvote bl d'ndo d e , bon, mais qu'il taut d'abord les puisque o est le nom que l'on a doinné Cercles Agricoles et aux Sociétés d'A-

Io silo avant qu'il noesoit suffIlanmeOnt comprendre, je veux dire tes étudier,'I'rods bien, je voip que nous nous coin- griculture de plant de granges pour
mûtr ponr l'onsilagi, c'est à-dire quand et puis, qu'il faut aussi savoir mettre prenons parfaiteiiîeit. six vaches et pibut douze vaches ras-
le grain est brillant, glacé, maie cepen j cri praique les décuuvertezi des savanîts. Maintenant, que vous admettez ce peesivement, avec mattr iction de Ica
îlaîît non trop mûlr. La qualité de Qu'en peniesI-tu tel, Pierre ? premier point, vous ne serez pas dten- faire encadrer et do les suspendre ,ians
votre, ensilage dépend beaucoup do j Pierre-Jn croîs que ton gaîrçon a nés ai je vou,î dis qu'en a donn6 des la salle de réunion des cercles.
cotte précaution. îraison, et que si nous sommes déjà bien nuoms à chacun des quatre éléments Toute personne déiirant sejpro-

*viex pour apprenidre à nutre âge, il fertililats, pour pouvoir les distin- curer un de ces plans pourra s'adres-
D.,ns l'Oue:st des Etat- Unis, Tos d améliorer nios cultures plutôt que de fait dans le tempi pour les chiens, tours, Montréal, ou à M. J. E~. Carafel,

cultivateursi qui ont pratiqué le d6f in euivre les vieilles méthiodes et la rous les chats, les sourie et les rats, agent do colonimation, 1546 rue Notre-
cemeont des terres avee une uliarrueo tino qui,1 il faut bien 1 avouer, ne bont Fron.,Q&-Commo do raiton, mais D)ame, Montréal. Chaque plan coûte 15
sous tol ont du magnifiques récoltesî pas payantes. Moi, vois-tu, je lue suisa dis noue demic de suite licols font ces tentins, y compris les frais de poste.
qui n'ont presque pas soultert des d-j d'abord mis du cercle agricole pour quatre noms.
Lh.oeEes de cette saison, tandis que1 faire consome les autresi, mais Je nl ai Jecaa Baptiste - Les voi. Az4ote, -

les cultivateurs qui n'ont pas amaenbli pas tardé à vuit quo plnsiteui-sdu nus a"Ilîej.wp-r.îe putame, chiia.a. CULTURE DU IlLeDINDE
profondément leurs terres voient leutrs voisins, les pIus zélés du cercle, ont Fierre-Je connais bien les deux
récoltes sécher sur pied et perdre une profité des avantages qui leur sent derniers, la potaise et la chaux, mais
grande partie de leur % aleur. offe- ýa au cercle, pour s instruire et les deaux autral, je ne les comprends Un missionnaire agricole qui a

Procurons noua donc, pour cet au- rendre leurs cultures payantes, cuex- pas. réussi, au moyen du cercle agricole de
tomne, des charrues olus-sol, défons là n'ont pas perdu leur temps§, ihs Jean Baptiste Il1 n'y a rien à coin- sa paroisse, à y populariser la culture
01n8 nos terres et forçons les à noue litsent Io Journal J'arculture, tudomjt prendre, lieurve que ta les admettes du blé-d'Indo, puisqu'aujourd'hni cette
donner l' an prochain de grosëes ré- 1 ls livres du cercle et déjà on peut voir et que tu les retiennes dans ta mâ- excellente plante s'y cultive par cen-
celtes. par leurs récoltes qu'ils ont profité de moire. ti:es: d'arpents chaque année, nous

*tout ce qui leur tombait sous la main Prýançzis8 -Bien, je les sais par cour écrit . IlJ'ai récolté dut foin depuis 2

N'écoutons pas les routiniers, las pour s instruire. Eh bien 1 moi, je me tes quatre éldments fertilisants, masis ns sur 2 arpents de trre nit peu en-
grincheux et les ennemis du progi-ès suis dit que je voulais faire comme ne pourrsis tu pas m'en donner une blouse et maigre. JO vais nettoyer et

on gneltue. l ya ds gns ui euxz, et, ai possible, mieux qu'eux, idée plus claire, car enfin cola ne me enrichir ce morceau do manière à y
passent leur temps à critiquer tout Maie, quand je veux étudier à tond le dît pas grand chute, récolter beucoup de blé.d'Iade l'an
ce qui sec fait dans la paroi-se, et qiJournal ou les livres du cercle, je me Pierre-A moi nonpjlus. prochain. Jo veux chauler cet au-
arrivent ainsi jusqu'au terme de leur vois arrêté quelquefois dès les pro- Jean-Baptiste.-Patonco, mes amis, teOmn; faire un labour mince, pour
carrière, sans avoir rien fait d'utile ni mières lignes, j'ai de la peine à coin et écoutez moi encore quelques mrt détruire les mauvaises herbes, surtout

oneu-des ni pour les antres. prendre. Il y a surtout un tableau nutes. Vous counassex bien la potasse la margueoritei herser 15 jours plus
Ce ot o ennemis de tx utq ténta: 1quo le cercle a rvçu dernièrement du et la chaux, la potasse et la chaux tard, parfaitement et à sec; y mettre
hIe amélioration. Jdépartemenst de lagricultere de Qué- jexistent dans les cendres do bois, ce 400 à 5OU Ibn do superphosphate, et

Ne soyons pas prompts à accepter bc ot qui traite des éléments fertîli- qui prouve que los arbresoen ont besoin herser encore~ enOfin, àl1automnel faire
les avis de pareilleis gens, et Cherchons jsants on lui,ès par les récoltes. Oh I pour creitre. On tiJuve aussi lit pu- un labeur de <3 à 'i pouces de profon-
à édifier plutôt qu'à détruire. porcol a; là, je veux bien admettre jtasse dans le salpêtre, et dans den deur ;Au printemps, je herderais par-

eu t otràqe ecoe ai» pierres do bel qu'on extrait des mines faitemnts et j y mettrais, on quantité
~ ! à, franchomcntje n'y comprendarion, lue Stassfnrt on Allemagne. suffisante, do bon famie- d'étable que

Je vois duis li&ncs rotigea,januc,bleucs Quant à la chaux, vous la counaieoz j'enterrerais aussitôt. Enfin, je berse-
M. Girard, agronume frmîiaie, a fait1 noires, enfle je ay vois que du fou, et jaussi bien que moi ido plus, lu paitre 1 raise et snenerais sur ce champ mon

onnaltre deraièremeait lob rdsultas1 >oartaüt, .NtoV.A du.toigmLflor quel- j uon uuntioeae33 P. 0po. Il y on îîj blôd Indu et, quoiqe*s rangs do bette-
do seh exLpérierces d'alcaortL,.-n lits q.o thutio tque ju 'vuuS.èà tusi pria.jautsi dans la marne, inacrie, vie. 1 raves lourragéres.
btDuZ, à 41'adu do rumniea do tortu,î,vmpreî,Jtuou qui à al aJ..its, ju Duis Franuu .;o~mprà» I Passons à lai-u eszvous de cette façonecosà a vapeur. Usrésultatissont Ivenu te trouver pour que lu s'er- zotc. I onée à mon terrain?
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" Quel suporpiosphato faut Il cm à la culture du blé-d'inde qui exige

ployer ? une terre chaude, meuble et bien en
" Faut il lo déposer on terre cet au graissée.

tomno ou au printemps prochain ? " Ciant aux betteraves, je conseille
"Vaudrait il mieux somer la chaux do préparer la terre et do fairo les

et lo suporplospliate cet automne, et range dès l'automne, tels quo mention
no labourer qu'au printemps prochain, nés par I. Irwin dons lo numéro du
après avoir étendu lo fumier sur co Journal do juillet,
champ ? Puis hersor et seomer on
temps voulu ?

" Jo voudrais faire ce qu'il y a do " Les chimistes s'opposent à l'dpan
mieux et sarclor lo blé-d'Indo do ma dago do la chaux et du superphosphato
nière à détruire la marguerite et tontes acide dans la même saison. Ils disent
les mauvaises herbes, eans m'exposer à quo co mélango est do nature à neutra-
des sarolagos trop dispendieux.' l ser les bons effets do la chaux, ou do

Notre correspondant étant désireux l'acide phosphorique.
do donner l'exemple à tous ses parois. ' Votre prairie étant do doux ans et
siens et leur assurer les plus fortes ré. sale, il vaut mieux préparar votre
coltes, dans des terres bin nettoyées, terre commo jo viens dle l'indiquer plus
et cola avec lo moins do déponses pos. haut. Il on erait tout autrement si
sibles, nous avons préparé en censé. votre bld.d'indo devait profiter d'un
quence les réponses qui suivent : excellent relevé do trèfle. Alors vous,

" Je suppose que votre terre est par- n'auriez pas besoin do fumier pour
falitement égouttée. cette rdolto ; il suffirait do lui donner

"1. Labourez au plus tôt, à 2J à 3 environ 300 lbs do superphosphate
pouces de profondeur seulement, par No 1 do Capolton, épandu immédiato-
un labour à plat, à petites raies de 9 ment aptes la 2èmo récolte do trèllo,
à 10 pouces de largeur, do manière à et 10 à 12 minets de cendre vivo
bien couper et bien retourner toutes épandus vers los premières neiges
les racines. d automne.

"2. Après une quinzaine do jours " En somant sur trèfle retourné on
environ, horses au parfait, à la sar pleine croissance, le bl6-d'Inio serait
face seulement et dans une mêmo di- dans l'abondance de nourriture, puis-
rection. quo cotte masse de matière végétale

4 3. Cinq àsix jours plus tard, horsez pleine de sues servirait exclusivement
sur le travers, avec les mêmes soins. . -% développemont do la nouvelle plante

" 4. Plus tard encore, horsezdo nou- un croissance."
veau, cotte fois dans les doux directio:s
et cela eans craindre d'aller au fond du -
labour et do le bouleversor. La tourbe AUX DIRECTEIgS DES CERCLES
devrait maintenant êtropourret con- AGRICOLES
sommée.

"5. Faites do bonne heure, à l'au-
tomo, un bon labour, sans ramener Nous ne saurions trop insister sur
do mauvaise terre à la surface, car le l'étude par les cercles los petits con-
blé d'inde est gourmand et demande slils que nous donnons dans ce nu-
beaucoup do nourriture, sans aller la mèro. et dans l'article " Petite Con-
nhorchor profondément. sus. I los cultivateurs le voulaient,lis nettoieraient ainsi leurs terres et

6. Aus.ilôt ce labour fait, chaulez à ils tripleraient bientôt leurs réecoltes.
raison d'environ 20 minots do chaux Ca serait l'aisance pour eux, à courte
Oit pierre à l'arpent. Mettez cette chaux échéance
par petit tas d'environ : dominet, que
vous recouvrirez de 4 à 5 fois au'ant
do terre ; laissez éteindre complute CONGRES DES MISH0NNAIRES
ment, ce qui prendia 10 à 15 jours, AGRICOLES A OEA
puis mélangez le tout et répandez à la
pelle. Si les tas occupant chacun un
peu plus d'une perche carrée, sur tout Co.MrE RENDU
lo champ cet épandage so fera alors Le congrès des missionnaires agri.
très faci'oment. colos de la province tout entière, qui

a eon lieu chez les RR. PP. Trappistes,
à Oka, pndant quatre jours, du 9 au

"La question du superphosphate à 12 jui et dernier, marque une pbaso
ajouter à de bon fumier étant une nouvelle, des plus encourageantes
question économiqe fort complexe et pour notre agriculture. Nous avonts
que le tuivateur peut seul résundre custaté d'abord quo les excellenta
pour lui mme je conseille de n'on Pères Trappistes ont doté notre pro-
mettro qui sur la moitié, ou tout au vinco, après douze années seulement
au plus les trois quarts du champ. Cet do séjour au Canada, et malgré des dif
épandago devrMit se faire do bon prin- ficultd incroyables, d'un établissement
temps à raison do 100 lbe, de 200 lbs florissant, unique peut-être dans l'A-
et de 300 Ibo par arpent sur diverses mériquo du Nord. Ils ont créé à Ota,
parcellis, afin d'établir la quantité qui autour de leur superbe et si eieux
suffira à produire les meilleures ré. monastère une formo-école de premier
coltes. L'espèce à choiar est le super- ordre, où la pratique do l'agriculture,
phosphate No 1 do Capolton, qui se dans preeque toutes scs branches, se
vend 817 en gros, la tonne. Comme le fait d une manière absolumoot modèle.
blé-d'inde no doit se semer que lors- A la demando prossanto et très sou-
que les feuilles do bois frano sont bien vent réitérée do honorablo M. Beau-
ouvertes, il sera utile do herser parlai- bien, et d'autres amis de l'agriculture,
toment lo terrain, à deux reprises diffé- demandes qui datent do leur arrivée
routes, avant d'enfouir le fumier et do au Canada, en 1883, et ré pétées fort
lo labourer. souvent depuis, les RR. PP. se sont

" Dans la culture de toute plante enfin rendus aux désrs do leurs amis
sarcléo,il est très important,dans notre et aux besoins ai grands de noi.o agri.
province, de semer aussitôt la terre culture. Sur les instances du gouver

labourée et dès le même jour. Autre noment Taillon, lis. ont consenti à
mont la terre se dessècho e. les mau- créer une ikolo de pratique agricole,
vaises herbes sEules profiteLtdol'humi qui, elle aues:, promet d'être égale et
ditd et des richesses solubles données même supérieure à tout ce qui existe
par lo labour. Cot.o remarque est dos au Canada et peut.êtro en Amérique.
plus importantes -A no devrait jamais Cette dtol étant maintenant on plein
être oubliée. 'fonctionnement, il était tout naturel

" Je semerias toujours le hlé d'ndo1 qu'Oka fit choisi pour le lieu de la
à plat. Car ai 19. terre est mal égouttée,, runion des missioi-naires de l'agri
ou froide, eue ne convient pas du tout' culture.

Au débarcadaire du bateau à Oka, à
quatre milles du monastère, le rvév-
rond Père Abbé de N. D. de la Trappe,
Dom Antoine lui nime, attendait lrs
voyageurs. Il so donna uno peine lu.
finie pour tout organieor, et bientôt
chacu. dos nombreux voyageurs pre-
nait place dans dos voitures conforta-
bles qui se dirigeront promptomont
voe la monmtôro. Bion quo loi bons
religieux soient à construire leur
églitu abbatialo, on mêmu temps que
la partio principale do leur grando et
magnifique hotolerio, tous nous fû-
mes reçus comme si la communauté
tout entière n'avait qu'à s'occupor do
nou.-Disons ici, pour ceux qui n'ont
pas encoro ou lo bonheur do vieitor la
magnifique abbayo d'Oka, quu l'en.
droit choisi pour le monastère est un

s plus boaux du pays, situé commo
: l'est sur lo versant cet do la mon.
tagno -n face du Lao des Doux Monta-
gnes, au milieu do suporbes bocages ou
do cultures plus riches encore, do vi-
gnc, do milliers d'arbres fraitiors, do
prairies ou do champs portant do fort
bulles moiesons. En toto dos voyageurs
on remarquait Io vénérable et saint
dvoquo des Trois-]Rivièroa, Mgr Lafl.
chto, accompagné do M. Leoloro, V G.,
du diocèse do Chicoutimi, et do M. le
chanoino Vézina do Rimouski. Voici
la liste, par diocô-os, de missionnaires
présenta à Oka:

Diocè!o do Monti laI ; Mà. J. I.
Lecours, A. P. Tacsé, Daignault,
Jobin, Provost, Labonté.

Diocèse do Québoo : MM. les abbés
Xarquis, Montminy, Garon. McCrea,
Gauthier, Rousseau, Bacon, Galarneau,
Mdthot.

Diocèse do Rimouski : MM. les
abbcs Pelletior, Poirior, Durot, Ber-
nier, Vézna, Chao., Gagnon.

Diocèse do Chicoutimi . MM. les
abbés Leclirc V. G., vico-préeidont,
Lizotto, Tremblay, Hudon.

Diocèse de Saint-Ilyacintho I.
l'abbé Cité, président.

Diochso de Valleyfield M. abbé
Reid.

Diocèse do Nicolot: M. l'abbé Dauth.
Diocèse do Shorbrooko: M. l'abbé

Charest.
Diocèse d'Ottawa: M. lo chanoine

Bélanger.
Diocèse de Trois-Rivières: M. l'abbé

Gérn, secrétaire.
Nous donnons on italiques les noms

des membres du bureau de direction.
Parmi let autres membres du clergé

présente au trouvaient aus' Un. les
abbés Blanchard, curé do St-Isidor
Duprat, curé de Sainte l'hilomène; St
Denis, viraire à StlaruqnA< d, 'Achi-

an ,lI rév. Frre Norbo t, directeur
del'Ecolo do l'Immaculée. conception,

do Montréal et quelques autres dont
les noms nous échappent.

Un certàin groupe de laïques assis-
tait aussi au congrès Il se composait
do l'honorable Z Beaubien, commis
suire do l'Agrieulture et do la Coloni-
sation, M. ault, asaiatant-commis-
sire ; MM. Beaucha .p, M. P. P.,
MoDonald, M. PP., Brodeur J. 0. Cha-

ais, Ed. A. Barnard, H. Nrgant J. de
. Taché, E. Castel, Dr. Goulombo,

Amédée Marsan, do l'école d'agricul'
ture de L'As omption, Dr Grignon,
Dallairo, P. Nantel, ces cinq derniers
conférenciers agricole', et Saint-Elme,
rédacteur à la Minerve.

C'est à l'honorable commissaire de
l'agriculture que nous devons de nons
être réunis à Oka cette annéo. l a
plis lo plus grand intérêt à toutes les
séances et il n'a manqué acaune occa-
sion d'encourager les invités à se réu.
nir do nouveau, au même lieu, à pa
roille époque l'ait prochain.

Grace à l'organisation faite avec
habileté par M. l'abbé Gérin, secrétaire
du bureau do direction des mission-
'naires agricoles, le congrès a ou un

plein succès. L'Suvro povincialo des
missionnaires est mantenaut orga-
nisée sur des bases derablo. Elle a
sun président et viceprésidunt, son
secrétaire et un bureau du direotion
compot6 d'un missionnaire choîti par
scs confrères pour représenter son
diockem. Tous ros dioceses do la pro-
vinceo sont ainsi représentés, et lor
constitution, élabord pendant l'anno
dernière, à la suite d'études auxquelles
ont participé nos évêques eux-mêmes,
a été adoptéo.

Mardi, I. juillet, après le dîner qui
réunit une première fois dans le spa-
cieux réfectoire do l'hôtellerie en cons.
truction tous los membre: du congrès,
et après quelques minutes do récréa-
tion, s'ouvrit la première séance de la
convention, à 2 heures après-midi.

Dès l'ouverture, M4r Lalèche fat
appelé au fauteuil di honneur, à la
droito du président d'oflice, l'abbé
Côté, l'honorabio Ml. Beaubion occu-
pant un siège à droite du prélat.

Le Rêv. Père Abbé do la Trappe,
dom Antoino, lut alors à Mgr do Trois-
Rivières et à l'honorable ministre une
magnifique adresse de bienvenue. Une
seconde adresse, dans lo me sons,
fut aussi lue par M. Io président, lo
Rév. Côté; ces deux discours quo
nous regrettons, vu le manque d es-
pace, do no pouvoir reproduire ici,
nous ont fait voir les hautes pensées
que peut inspirer aux nobles coeurs
l'art patriarchal par excellence, celui
do la culture du sol.

Mgr l'évêque do Trois-Rivières ré-
pondit lo premier et, dans une de oces
chaleureuses allocations dont il a lo
secret, sut d'abord trouve: dexcellon-
tes paroles de circonstance pour féli-
o:tor toutes les personnes présentes à
ce magnifique concours et do so.î but
si relevé.

Passant ensuite au vif do la ques-
tion, il s'autorisa de sa vieille expéri-
once pour dire aux missionnaires agri-

coles ce qu'il faut prêcher à notre
peuple canadien-français pour assurer
son avenir. Travail, Economie, Jus-
tice : voilà les trois vertus qui lui sont
nécessaires. La première, il la pas.
eède déjà assez bien ; qu'il la conserve
et la développe. La seconde, hdéas I
lui manque à un degré assez notable ;
il faut travailler à la lui infuser. Quant
à la troisième, il en a le sens, mais se
laisse aller un peu facilement à la tra-
hir parfois.

Tout ce magnifique discours do l'élo.
quent évêque a été recueilli, et il sera
iuséré intgralement au procès-verbal
officiol des opérations du congrès.

La réponse de l'honorable M. Beau-
bien, ensuite, no fut pas moini au-
rense. Il so réjouit do voir les -nisi-
onnaires agricoles, des prêtres, dos
curés, dos pasteurs d'tmes, accourus
des parties les plus reculées de la pro.
vine, pousser ta dévouement à leurs
compatriotes et ceréligionnaires jus-
qu'à revenir s'asso:-, pour ainsi dire,
sur les bancs de l'école, afin d'acquérir
les meilleures not-ons do science agri-
cole qu'ils iront ensuite préeher aux
cultivateurs du Canada français tout
entier. Quel bel exemple pour nos
jeunes compatriotes qui sont invités
à venir suivre les cours de nos écoles
d'agriculture et se mettre en état d'as-
surer la ·plus vraie et la plus durable
prospérité de leur patrie. Et l'hono-
rablo commissairo appuie fortement
sur l'importance di ce recrutement
dos élèves en faveur des écoles d'agri-
culture.

La première séance était finie.
A la seconde séance, qui out lieu à

8 hm du soir, M. Bd. A. Barnlusd donna
la conférence et parla des ".Plantes
sarclées."
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Ce sujet, traité de mains de maîtro, À. la reprise des Çkéanreý du Qoiigrè. VAPPOP.T Du Mu. G. A. OIGAULT
sera publié avec e autres confSrtlnce à 2 heures de ranprôg-midi, ahîrès insE
(tans lo rapport officiel dui congrès. peetion dles dépiartements de la bens, ET J. D. LECLAIR
Mais nos lem-tirs ci trouverot t déjà rei ie et do la fromagorie de la Trappe, (Suite, voir le No dejuillet)
la reproduction mi-;o Eons la fo-mo do une ngréablo surprise était réserv-e
Petits Conseils publiés dtanse ce numéro. aux coiîgrfflîstest.

Au sertir du la première séance, osu M. le conhul de France Kleoktowtskî itzunnaxti coni'*îtATivzc Pr
avasit eoiisacr6 le tempsi libro à visiter, et MFr Pasqîtier, recteur de l'univer- FitzELficKBV<t.
de .1 à 6 lird., l'iîupiOrtant dépurtement sité dA agor , en viile chezin o s Lu Jlaeesin.rqw ta u
d'exploitation agricole. de la porcherie cet, do ýot~ i e n viitee $,0.0 'o les machis etenb ies e le u
du la Trapîte ; ut à la fin de lat feconde messieurs do St Sulpiauvlgo820.0aenesmcneeler
séanîet, le I'rtèro directeur de ccdéjiar- d'Okca, asaistisient à la sénce, oinsi vient àl 86,200.00. La cheminée. en
tuent vnts fourit- d'importants ren- que MM' leg abbés Liifubvre, P. S. S., briques, cest d'une hauteur d'cnviidn
st.ignoents qui eront consign6s au ourd d'Oka, Br-seur et Luche, P. S. S. 50 pieds. Cette beurrerie reçoit le lait
rapport officiel. Invités par M. le président Côté à de 50 patrons. Outre le logement, lu

îa éaîce roiièm, mrerlîdire quelques mots à lass8ittanco, les lait et le bcur-re dont il a besoin, le fa.A aatiotosèe ord]eux distingués visiteurs français le bricant a un ealaire do 8676.00, mais il
mati,,a coimibrue fut J'aile par I.firent avecc la meilleure griltee du et obligé de payer es aides. Les P'a-
J. du L. *raché, sur l'indestric) laitière, inonde et le plus; gratte sorns pratique. trous paienit le sel, les barils et les
et jusque dans ses détails fut du plus M. lu consul félicita chaudement les autres dépense d'exploitation.
haut intcrôt. membres du olergé qui témoignent du Du mois de novembre 18q3 au moit,

Nouas disonsè jusque dans sea détailta, haut inté,ét, qu'ils portent à l'art agri- de mai 1894 cette fabrique a reçu
car ciaque '-onfdrence était ouivie colo, tii vital pour leur paye, ea N'as 1,071,513 Iba dol1ait; elle t n a reçu
d'une ,,érie d'iiîuorpeltations r.oue forme treignant, peur aider à soit progrès, à une quantité moindre pendant les 6
d'objsî-tiond pndl do ren-oign.-monts la di-cipIino de l'école, et eut d'oxetl mois di, mai à novembre 1893.
domandém au eanîiroeiîr, qui furent lentes paroles pour les bons pères Chaque cultivateur reçoit environ
toujoura ré:olus, fournis avec un &avoir trappiqtes. kr. 3 15 (85 ois) par 100 Ib8 de lait. Le
et un tact parfaits, à la grande satis Monseigneur le recteur d'Angers cultivateu. paie 3 Ore (4 ct8) par 4
faction de.-. atuditeus 1joignit à celles du consul sert fél-cita Iodlatcrm.Le prix dubeurre

M 'l'arlie, rmmmc !0uà ses c.llêguets, tirine et il ajou*a que les universités est de 85 uNo .,23 -.te.) ia IL. Lat crème,
du resýte, -'acquitta pa.rfa:temeî.t Je catil,1 lues de tFrance, convaincues Je recueillie daus des canistrus., et ap
cette partie dut programme. l'im. ortanco de l'instruction agricole, po-tée au for et à mesure pour êtte ri-

Dans l'pè-iiquatrièmesé6auce, commencent à faire de sérieux efforts fodedans n basin cimenté où l'eau
et troitýmuo conîférence, sur la "* Clii- pour eni f.îvoriser l'expansion et cii re et maintenue à uto température do
mie agricole,' par M. 11. Nagant dit lever le niveAu. notamment aux Pal 1$' c. Refroidie à 11Il ou 12u c. li h.
départesuuLt du l'agiultotru à Quél<. ruItés de Paris, do Lille et d'Angora. après l'écrémage, elle est alors versée
Le conférencier parla des ongraiti th.I M I. J A. Marean, de l'école d'agri- dans deux barils, mélangée à 2 cie-
mXjque et IisIata aur la iivei. d46- culture de 1 fssmption, Vint en f,etJrc> de crème de la veile, tà ai
t"bh;r Jua cham>i, d'oxpériuueea dans suite et fit une conférence trè pratique tenue à la tem pérature du l'apparte-
chacune des paroisses rauied de la et fort goûtée sur "lLe sol et sa pré rment, pour qu'elle sûrised'en-iBme
province. piratiez). Cette dernière est utilisée comme

Visie ds jlusintresants ~ A la séance du soir, nous eûmes ferment et ajoutée vers le midi dans la
péinitre de i plsiTre aj sr dul l'avantage d'entendrei M le curé prs1 .artior l'à peu près 12 "10 Celle

péette dkre, insrapeto u vru e~ Danth. curé de Rt-Lénnard d'Aston. V'O qui, noua ro'ns goÛtée avait un got
du otaerdu épatem~ e t"~J vénérable prôtre doublé d'un s;avant beaucup plus aigre que la crème ba-

les, avec sa magnifique ceavous arti et pratique agronome, exposa au con rattéoicette dernièreavnitun légergoût
ficell. -tirer d'une petite terre bien cultivée, de la crème dans les barils De délève

A la >éanco du boir, mercredi, la en racontant les ïitat do Fa persan jamais au dessus de 14e o.; le soir elleo
conférence fat faite par M. Gigault, nelle epéicoc, sur un fonda rural do est de nouveau mise dans les canistres
sur son voyage e Europe, Angleterre, 15 arpets et conclut en dieant que afin do la faire refroidir dans le bassin
Danemark, Belgique et Frauco. I nos -ompatriotes. ont l'énorme défaut, cimenté, à la température de 100> e.
narraion0, vive et entralnaatO, 5<> ter- contr lequel il convient de réagir la chambre de malaxage me reçoit
min Par ne Pér-oraison aux conlult- énergiquement, do vouloir posséder jamais le soleil, et une tempilrature
siens pratiques du plus brillant Ct trop grand de sol et de traiter fort ne- uniforme peut y fifre maintenue faci-
patriotique effet. ghige-mment cette excessive étendue lement. On écumeo les deux caniFtres
Lu rér. Pèru pépiniériste on chefde la de culture. C'e-t toujours le vieux de crème qu'on destine à la prépare.

Trappe donne ensuite un cntretien dicton - "Qui trop embrasse, mal tien du ferment. L'écrémage se fait
bourré de faits do pratique et dte ré.. étreiLt" à 181> e.
cieux renseignements sur l'arboricul
ture et la séance s'ajourne an lende-
main, à 10 lits

Jeudi, dès 7 heures du matie, lai
mîr>ôiounaircs agricoles étaient réunie
en héàlice particuliè.re et preoda!ent
à l'leton de leurs officiers pour un
nouveeau terme. Eu voici le résultat:

Président.- M F. P. Côté, curé de
Saint- Valérien; vi.e-préiadent: M. le
grand vicaire 1Loolere, curé de la Mal-
baie; secrétaire: M. Gérn, curé de St-,
Juistin. comité. les maies, plus IL
T. S. Prevost, curé de St-Jean de Ma.
tha. Buream. de direction . MIL lesi
abbés Marquis de Québoc; IjJsth, de
Nicolot, R.eid, de Valeytield i Cha.
rcst. de Sberbrooke, et Ii ILeIr cha
âaines Vêzinâ, de llimonaki, et Bélan.
ger, d'O ttawa.

Ils établirent en morme temps un petit
code de règlements qui régiront doré
navant leur action et lui mareront ce
caractère d'ensemble qui li vur
pleine et entière efficacité.

A la réunion de 10 heures, la confé-
rence fut faite par M. J. C. Chaff
qui traita des -arbres frnitier.' fi
n'est pus bc-oin d'ajuter que ce ft
avec couso ttretS a cette clarmé de
dctflrise quo luii ont -valu ams goûts
Marquéis pour cette culture et son ex.
périence consommée en la matière.

Vendredi matin, dès S heures, les
congressibtes étaient réunis pour la
neuviâme et dernière> conférenco : M.
H. Nagant en fit les frais et, avec
toute la compétence d'un chimiste ex-
pcrt, il parla des insectes ennemis don
arbres fruitiers et des animaux do.
metiques, et des mojîleura moyens
de ts'en débarrasser. Ses' enseignements
étaient corrobors, au point de vue de
la pratique, par le R6v. Père Léon), pié-
piniériste en chef de la Trappe. Et
l'un et I'*ïut-e accomplirent sous les
yeux des spectateurs d'itéirssantes
expérien.ces et préparèrent de tontes
pièces de la boeilie bordeldse et do

l'ismuWon de pi,~ -oe, la première emu-
plloyée comme ,,nia9 ide et la accoude
comme ùuriselcide, tout on répondant
pertinemment et avec la plus grande
clarté à nombreuses interrogations.

Après quelques rmarqres de M.
l'abbé Côté, président, du secrétaire,
M.L l'abbé Giên, de l'honorable con'
mimalire, Ml - feaubica, et du It. P.
Abbé de la Trappe, qui renouvela aux
congreesistee ses chaleureume invita-
tions pour une proohaine année, ce
premnier congrès des missonnares
a gricole de la province de Québec, fut
déclaré clor.

A deux heureo, tiens les vialaurs
juittaieut l'abbayýe, y laissant n peu

coleurer, tant ils, s'y étaieut sentis
à leu aise et frateraollsment traitée.

Lee machines danoises A A f ont
2,800 révolutions par minute et sép&.
rent 1,800 lbn à l'heure; le pourcen-
t.age de crème et de 10£à 15. Un
grillage recouvre les machines pour
prévenir la chute de la poussière, et
autres impuretés dans le lait; un agi-
tateur mécanique empêche le lait e-.
tier et le lait écrémé de coller aux pa-
rois du calorfiiro; partoutllait écris.
nué retouré cet chauff à 100 o.

On ajoute unco0or0nt à-la crème
avant he barattage, mais le bourr
n'est pas plus foncé que le nôtre. Les
barattes tent rincéeS avant de rece-
voir la crème. lxsdo =aeMo'isite,ý
le barattasge, commencé à 6.2 heures,
à 100 o., était tartainé, à &562 houres à
120 c. Une caniatre d'au froide à
101 uat vers6e damu la. baratte et e
beurre cet ret:r6en ptitsgrainii bien
fins, à l'aide Sun tamsis, e ot eé dans
un baril contenant de l'eau froide à
loge. On le ddpoeaite dans une
a n . bois pia6 dans là AMINe
chamnbre que le malax* por llu por-
mettre de s'égoutter pdat environ
une demi-heure* lris on le place sur
la malaxeur Petdat deux minutes,
puis on le remet danal'ange pour re-
cevoir le sel dams la proportion de
4 %; le sol est incorpuoré au beurre,
par nt p&riimagd à Umm une. Ou 1
pas de noveais au mlaier peut-

dat exminutes, etea le recueilice
dam uwe ouvaot±eà iltrest. mandant
ne heure et demie ou deux 1m

cul temps écoUIé, le beunne reçoit Io
-fumiier travnl nu malaxeur et est en-
Puite mise n tonncau.

Lo bourre était p>lu*s mon queoforme,
ma'a il avait cependant une monmure
assêez claire. IA beurre do la veille
lparai<snit contenir tout autant d'eau
fiue 10 nôtre, quand il est bien fait, et

rouvait etre clasmé comme bourre de-
ini-sel. Lacuh uéiuedu beurre,
dans les tonneaux, est applanlo au
moyen d'une palette, et le papier par.
chemin qui tapisse l'intérieur du baril,
eat ramené, par plis réguliers, vers lo
contre do la ourface. Toute la mani-
pulation ge fait à main nue.

Lee tonneaux écont quelquefois ron-
voyés vides et rot lis de nouveau.
Les eultivnteurisapportent plus do lait
ean hiver qu'en été lis sont payés
d'aprèsIle pourceî.ige de crème dé.

t ..in par le contrôleur Fjord.
En hiver il faut, pour ftiire unelivre

de beurre, de 26 à 27 the de lait, en été
de 27 à 28 Ibs, et en nutom"o, de 21 à

O. Il. ParttaUEP, cultivateur de
Fréderioktsund.

Possède une terrude4o tonneaux
(54 a.ýei.j,7 eaîc 0:1 uuxet Laurel',
2 chovaux, 4 moutons, 10 pçIrc

ltOxTIOr Dz 7 ANB

1. Jachère.
2. Seigle.
3. Orge.
4. Racinest, carottes, pommes de

terre.
5. Avoine
6. Foin et trèfle.
7. Foin et trèfle.
Il a cette année loi tonneaux de pi-

titrage et do prairie, li tonneau de ca-
rottes, Si tonneaux de patates.

Les vaches donnent dit fait pendant
10 à Il mois;i elles valent en différents
te mps. 1Elle donnent en moyenne 4
à 5,000 Iba de lait par au.

M. Peterten vend 16 cochons par
année.

En 1893 ses recettes ont été
de........................ $1,081.21

Dépense............ ........ 548.73

Profit ................ 853248

Parmi ses dépenses on trouve .

Impôt à l'Etat.............
Taxe do la commune .... 17.31

875.49
Les vaches rvgoivent eu hiver du

foin et de. carottes.
Les chevaux reçoivent durant la

mntme saison, dut grain, des carotte& et
do la paille hachée. Il ved *e co-
citons à l'âge de 6 on 7 mois, lorsqu'ili
pèent 200 ivre. IL prix actuel est
de 41ore (0 11cts) par li-r.

aIsnE.MExT

Patates - 830 à 100 tonneaux dancris
par tonneau de terre

Carottes:- 130 tomneaux danole par
tonneau de terre.

Avoine: 14 à 18 tonnesu= danois
par tonneau: do terre.

Orge:- 12£à 15 tonneaux danois par
tonneau de terre

Seigle:. 16 à 18 tonneaux danois par
tonneau de terre.

LapocrIe est on pierre.
Porrz BoL,, L,=crcnfOd, Xslifund-

Etondu de a terre : 550 tonneaux
('134 arpent'.

CTIlONf

Doux espéces d'oemoat, l'umm
pour la partie on terre foirse, l'autre
pour la ture légère.

Pour la toirro argiluse, l'asedomant
est le suivat:

15 AOUT,LU JOURNAL VAGRICULTURE ILLUSTRÉ
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1. Uîao jachère, dont *est consacré

à dos fourrages verts: aoeine, orge
pois et lentilles.

2. 1316.
3. Orgo à deux rangP.
41. Betterav(\g fourraîgères, carottes,

chicorée et pomso do torre.
5.* Orgo à six rangs.
G. Avoine.
7. Prairies et pfiturage
8. Pral-icsi et M. turages.

ROTATION POUiR LA TERREs LÉGIÈRE

1. Jachère.
2. Navetto.
3. Orge à Six rangs.
4. Prairies et pâ8turages.
5. Prai ries3 et patu rages.
6. Prairies et pâturage@.
7. Prairit-s et pâturagel.
Pour la jachère on laboure à l'un.

tomno , lu printemps, on étend le fil-
miler avant lu premnier labour si le sol
est argaleux, tuaiti tiulumui vai Vint 10
dernier Maous do 1 automne si le sol
etit lée«i. Ajardi e;haque labour, à partiri
dut irinteinps, oit herte, ro.le et tra-
vaille Io bol aveu diverâ instruments.
On labure quaitre fois daud lo cours
do l'été . lez àabur dons Io muts de
mani , 2èmeû au mois do juin , 3èmoeon
Juillet, 4ème csta-ot vers lo 8 sep-
tombre on sème Ie hf6 ou le seigle.
Quelquefoit§, cia été, les vaches sent

a~,±rrcaàrét.l.la veoo furrgevert,
cultivé sur le terrain cunsacrd à la
jUawi.Ôe. Les-' taCIhs sont pâtUréCis sOnS
.l. sojuu du deux liâtree.

CULTUREx ESe RAo1498

uin laboura à l'automne; le prin-
temps on herse en long et cri largo
plusieursi fois et ou2 nivelle avec un
istrument en bois, apréis avoir jeté

l'1engrais artîliciel à la voée ; on lait
lus sillons aveu une charrue ordi-
nuira à deux oreilles, puis ou les
roule avec un rouleau léger garni de
p ointes à chaque 8 pouces faisant sail-
le, afin de marquer l'endroit où la
graine devra être ddposée. Les sillons
soent espaces de 20 à 22 pouce.

Ml. llolm préfère sceer la grainle à
hi main plutôt qu'à la machine,pae
que, bien souvent ou presque toujours,
il faut donner un sarclage avant que
la graine soit levée ; on est guidé dans
son travail liar le système qu'il a
adopté. L'opérateur, muni d'une petite
cuiller on fer, ouvre la terre à l'en-
droit indiqué parleo rouleau marqueur,
y dépose 5 ou 6 graines et recouvre en
assujétissant la terre par un coup do
ce mômae instrument. Aussitôt que les
betteraves paraissient, on sarcle avec
un cheval et à la main, aveu une houe
de 6 ponces do largeur, puis on fait le
démaria go.

'Une fois arrahées,les betteraves sont
entassées sur le champ, recouvertes de
Laille sur laquelle on ajoute une couche
do terre. le dosuas dut te.. reste ou-
vert pendant quelque temps afin do

prmnettre aux bettra do ne-
lmyCr. Cstas ont environ neuf pieds
de largo à la baeet quatre pieds do

hateur. Chez les cul tivateurs danoisles
vaches restent à l'étable environ deux
cents jours parann6e. Il y a trente ans
il se produisit pou de lait on hiver.
LespriricasoantjAturéesla 1ère année,
quand elles n'ont pas très-belle lippu-
rence ; autrement, elle sent coupées et
Io regain est piturs. Les présente amnée
ayant été dos plus favorables ax prai-
rien et aux pàturagea, à plusieurs en-
droits on a pu faire deux récoltes do
foin, ce qui n'a rien d'extraordinaire,
parceque la terre est mainteue dans
lm tria-grad état do fertilité. On
ehange les gemences toua les trois on
quatromni.

I. HioIr al16 tonneaux de chieorio,
dont la graine, la culturel et le tranz-
port eettant 130 hîroner <03.15) par

tonneau de terre Lanu dernier, cette
récolta lui a donné 440 kroners ý8tI8.-
96; înir tonneau de terre. La cliio
est vendlue i Coponlîsga-a. te succès de
cütte cultura dépend renturoup de l'é-
Jioquo où l'oîa sèeùt: trop tôt ou trop
taîrd, lit chicorée vient trop en fleur au
ne produit rien.

L'été, les vachles sent gardées à I'é-
table pendnit six semaines ; la nuit
elles sont toujours à ]'étable.

M. IIOLM ieliète des engrais arti-
ficielsi peur une par-tie de ait terre. Le
prix du Ba8ic stag est de 25kre. les
100 li)ag ; pour les bctteraves fourra-
gèros ou la. chicorée, il emploie la

panUre d'os qu'il paie 6 kr. les 100 lbs.
rote it 50 .1_ do potasse, qu'il paie
lkr. (82.1-s lois Ille. Le nitrate do

soude Ic7i CoCte 8 k.r. (82.10) les 100
Ibod.

ALIMSNrATIO.1'DB8 CollhtONS

Du trèfle, de lit leiattil et oti avoine
aux truies et aux jeunses cochoi, pen-
dant l'été~, en làavesi, des better;tves aux
truies ut aux porcelets. Loiï truies aont
lagésa de manière a leur permettre
beaucoup d exercice, eans cela, leursa
petits soet. faibles et snjets à des ma-
IasliC3 qui les font mourir en peu do
tempe. M1. Ilolan élève des jeunsq co-
chons l'hiver comme l'été, et les truies
lui donnent généralement cinq prtées
da-ia Yoepaco do doux ane. Eux CI>-
ohons qu'il engraisse, il donne des
betteraves hachées ainsi oua o u la fa-
rine d'orge ou de bié, mais jamais
d'avoinet ; il les vend lorsqu'ils pèsent
200 livres au moins. Lorsqu'ils sont
top gra, le prist de la rente est tou-

Jours moins élevé. La rae est la da-
noise croia(e aveo la Yorkshire. Le
secret de faire du lard propre au bacon
est de donner une nourritrer variée et
pas trop abondante. En hiver, il faut
au moins cinq livres d'orge pour faire
une livre do viande, et, en été, une
quantité moindre; mais Comme on vent
utilizer tant le lait produit on hiver,
l'engraissement des pores est encore lui-
cratif môme on cette saison. M.. 11dmr
estime que douze livresde petit lait
équivalent, ommse nourriture, à une
livr d'orge, et qu'une livre d'orge
n'est pa plu ntritive que six 16s de
lit écrémé , ou qatre livresdepommes

do tere ou dix livres do betteraves
fourragères ou carottes. ])ce expérien-
ceontdémontrd que erur faire du
lard propre au bacon, 1 orge sô ué
rieure aux pois; on ne doit en=u a
jamais donner de maisa dans le mois
qui précède l'abattage.

NOUaIITURoit. DEaS CHE~VAUX

lie printemps 151h.s d'avoine, d'orge
ounde Seigle, n pcoue-3foin et do paille
ha"é; en hiver Sou 10 lbo de oi,
rattes, Il ou 12 livre. d'avoine, d'orge
ou do seigle; l'avoine n'est pas mouluse,
mais le éi0le et l'Torg sont coneisasé

Mons. iiolut a une grande fosse à
purin en brique CimaUe4 et couverte;
le purin est épandu sur les prairies ou
sur les betteraves foxurragères. Il con-
sidèreque le coOt dosarosse li a été
remboursé on deux ara par la valeur
du purin recuei]l Il ne comprend pas
qu'un bon cultivateur puisme se passer
do fosse à purin. Dimcnsionstiola foaee
à purin . 40 pieds do longueur, 24 do
largeur et 10 do hauteur. le fumier
n'est pas à l'abri, mais il est placé do
manière à ne pas recevoir l'eau dms
toits - là fonui do la fumièro est imIer.
mfabio; elle est pontée ou pierres ainsi
quo toute Si cour de l'étable. Le plan-
cher do l'établo est on pierres et pourvu
do rigoles pour Condire les urines, à la
fosse.

sisses PArx aau (1 arp. *
Da Erama.

'Un tonum do blé par tonneau de
terze, a =Inota d'XVoiDfý 1n tomas

d'orge. Pour ses prairies artiiciellea,
IL. In sèmeo 28 lbs de graines four-
rae.èret par tonneau le terre, coime
suai t:10 16i de trle rouge, 2 Ibs de
trèfle blesse, 1 lb de t:èfe alaike, 0 Ilsq
do mil, 3 Ib6 du diautylis gloieirata
(dactylo pelotonné>, 2 Iba de Iî ay-
grass," 1 lb. do ray-grass"I italien ut
3 lbs de fromental (avenu clatior).

LABOIATO ItR OFFICIEkL

PEOVINCE DE QUEBEC A SA!NIr-
HYACINTHE

TARIFr Das AIN.LTSE8.

Le laboratoire offloie oapoic
do Qu6bco, institué par l'ilon. Coms-
misaire du l'Amr&culturo et de lu Colo-
nidation, et établi au Collège de Saint-
Hlyscinthe, à Saigàt-HIY.tiantle, exéon-
tort à lu demanda des particulices, des
analyses de suinéraux, do souL, de euh.-
tancwe ahînnota.reb, do inaîzôro agri
cales et iudu!itnelloe, fers 1 essai des
semences, etc., suivant le tarif ca-

Les échantillons doivent être emu-
voyés au directeur du laboratoire et
les fraià c'analetse dicaîctt accumpagner

Il est important que les expéditeurs
spécifient clairement les dosages qu'ils
désirent, ou du moins indiquent le but
dans lequel ils font faire l'analyse.

Dans b ion des cas, il sera désirable
que les expéditeurs se mottent on rap-
port aven le directeur du laboratoire
avaut d'adresser l'échantillon. 1e
directeur leur indiquera la meilleure
manière de préparer et d'expédier cet
échantillon.

Peur les recherchEs spéciales non
spécifiées dans ce tarif, telles que re

chrchest toxieologlques ou bactériolo
Riques, falsifications etc, le directeur

dulaboratoire on fera connaltre les
prix à l'avanice.

Le préaent tarif n'est donné que
comme une direction. Il n'engage on
aucune façon le laboratoire Celui-
ci sera toujours libre, dans certains cas
girticuliers, de majorer cos chiffres.

ais aucun changement ne sera fait
sans qu'un avis soit donné à celui qui
demande une analyse.

Il sera fait une remise considérable
lorsque plusieurs analyses de môme
nature seront demandées on même
temps.

PRtODUITS AURICOLES

l.-.Afatgèrcs fertilisantes:

Dosage de l'eaut.............81 00
" doit cendres----------.....1.00es do lazote organique ... 1.00

4& " nitrique -....2.00
"t ": mmoniacl ... 1.00

etdo l'acide phosphorique
soluble dans l'eau......1.00
do la-cido phosphorique
rétrogradé----------1... 00LO
do l'acide phosphorique
total--------------.......1.00

Spotasse------------......2.00
Analyse dos superphosphates et des

engrais chimIques complets, conapre
niant:
Dokrage de l'azote, de l'acide

phosphorique assimilable, de
la potasso; détermination do
la valeur éconoimique------ 400

Analyse d'un compost ........ 5'00
Cendres:

Dosage do la potse--------....20C
l'acide phosphorique. 20oc

a ~ la chaux........... 0(
ledu r*idu intoluble:.. 1.0(

2.-Matières alimentaires :
Farinus, sens, tourteaux, foins, ensl-

lage, etc.
Analyse coinlilète comprenant

dosage de l'eau, de lat matière albumi.
mioido (azote x 6.251, do la matière

grasse, du ligneux, des cendres; déter-
ination do la valeur économique:

Pour les matières pulvérusteutes. $1.00
Il t nots - pulvéru-

lentes ..... ........... ... 6.00
Détermination du coefficient de

digestibilité des matières ahi.
mentairos................... 2.00

3.-SOlS:
Dosage do r'azoto soluble-....2.00

Il l'acide phosphorique. 1.100
IL la potasse........ 2.00

Cila Cieux ........... 1.00
"l'humus ............. 2.00

Examen complet comprenant ;
analys mécanique, pouvoir
atsajlrbant pour 1 eaui dosge
déparé dos divers éléments
soflubles dans l'eau, solubles
dasa l'scido chilurydrique
dIé " ndlbls ajajaréciation
de la fertilité, ind'cation des
amendements au fuurs
fournir, etc ................ 10.00
4.-Essai des semences -

Détermination de la purote et
du pouvoir germinatif......1.00

Détermination botanique des
greaine étrangères .. 1.00 il 5OU
5.-Btteraves gl sucere:

Détermination du poids esécifi-
que du jus (par l'aréomètre),
du sucre par polarimètre et
du quotient do puret6 de jus... $2%30
O.-Latt et produits des industiries

du lait:
Lait, lait Condensé.

"oag d beure........ ... .0Doaedo l'eue......... 10
de dos mat, solides totale-.
cc do la caséine...........8$2.00
49 du sucre................ 2.00
tg des cendres ............. 1.00

Beurre et fromaqge.

Do>ag de la matière grasse ... 1.00
" de l'eau et des cendres 1.00
et dusel ................. 1.00
94de lacasséine danî le fro-

mage ............... .. 2.00
Essaidoela présure .. .......... 200
Examen do la matièreccolorante.

82.00 à 10 00
racraUrva INDUSTRIELS.

Huiles lubiflasîtes:

aéraIs .............. 8$5.00 à 10.09
Recherche des huiles vé-

gétales ........... n
Recherche des huiles de

pois,-on etc-......
Cire d'abille:

Recherche de la paraffine-.....2.00
e Ilcérisine, etc.400

"4 " l'ozokérite. 2.00

Mèatières texties :
Recherche microscopique dola
laine------...-.....-....... 2.00

flocercho micmocpique do la
si......................L

Recherche miccwcoptuedu lin.
Recherche microscopiqueo du e

coton .......................
Teintuares:
Dosage de l'arsnic dans Ica.

teintures et dans les autres
matières coloraintes----------....5.00)

1,ilousgedu bli do plomb ....... 3M0
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Huile de lin -Dosage du charbon, lignito, NOTES COMMEROIÂEIS 'Sté mnlO.s active et il y a moine do
Rocborclîoe des huiles 6trangÔres tourbo (détermination do conflanoo dans la tenue des ours,

5 ànniM doao valeu cnrie;) (Ex100i du IlPrix Courant" du 26 do sorto quo les acheteurs do l'intd-
dosî.o agvaer descnres)o (..xtrait0 rieur n'achètent qu'au jour lo jour.

Dosage do l'aeido tanqu . .. 4.0 aUi nes: dosage do la chu... 100 juillet î1895.) Noute cotons:
Fer blanc 'l'erre à brique: analyco ot essai. 100 BE tlURRlE D'automne. coloré,Terro à ciment, analyse et casai,mncf G.lsCadonBu.8. laiveRlecherceo du plomb dans l'dta- depuis ...................... 100 On aUS écritI daod onoroo à la. date la livro."ctmage........................ 300 sable............... ..... 500 On « Wri da qubo, e>

BillsoNi. Perr à haux........ :::.,::::: 00 ý)1 bourros do cramerice do choix lordi............Sic. à Rio. la livre.
1I.- iii, bière, cidre, et,'., etc. DIVERS. sont on bonno domando. Septenmbre caloré

Doeago do l'alcool ............ $20 EaxOUéae Crômories austra. di'Ontario, loerlaiv.
4l'extrait sec........ 1.00 Eaxmnrlslionnie, choix.. 181o à 19 o. la livre choirx.......... 9ýc. laive

du sucre ............ 200 anmen sommairo. ......... S2.o0o Crômorios austra- Septerabr"otobro
dscendrm .......... 200J Analyse qualitativo ........... 500 lionnes, ordi. de Qudébee, blanc Sio. à 90o. la livre.
de la glycérineo.....1.00 Analyseocomplèteo........ 25 à 50.00 nairea ....... 11 I. à 12.1 o.la livra Septainbre blanc

Ileherhodesmadre coo.Cr8mericas anidri d'Ontario, loir
]erte doi tires. col 000 Pétrole: camne, choix... 00 à oos4 choix.......... 9à c. la livre.

Détermnination do l'acidité . 2.00 Vo'atilitd, inîflammabilité......2.00 (rémeries irlan. Nouveau, d'diable,
Dosage des matières albumi. Scesrp daisos......... 20je. à 204c. la livre blanc .......... 8'. à Sie. la livra

noldos ................. ..... 2.00 Scesio:Cr8merieil danoi-à Nouveau, d'Onta.
2.-Alcool ordinaire lélhlqeî o Dosage du ancra criâtnllisablo. 2.00 tes .......... 2Ie. à 2 lie. la livre rio, faney, Mai

9mwnan geiâvre , co " lcs...90Buranueu et juin ......... Ae. la livre.
etc., etc. Conserves de viande, de posso et de crèmoriesacnia. Mnlt e unc

Détermination du titrea lcooli- légumes : dienuce .... Sio.à 19 eia livre Co ansulcî20 jllet 4 fabri-O
que ......................... 1.00 Recherche des substances Colo. 11ARCil* DE 110\TRtAl. ques ont offert 5,000 boîtes; 954 bolie

Recherche des alcools étrnngcrt; ranîces................. 2.00 à 5.00 Il y a quelque domande de la part ont été venduceaà 7" z; 215 à 7 13116o;
'à 10.ýû je*

1,nh J u.n M.1raua., ,dû à*vpurtut Au~lsp. k. 2 . Tuýtb1 s .nà. 1.9, bulzes.
It t........ ..... .... -Vu 1,iI 64e0.outbi. à ... ....... . -vou puuc lu beau bourru du u ..U o .ui A~lyufib o, rgaùbu£ égalo-

EOLME A ST-ALEXIS DE XATAPEDIA, 4èmo RANAG VALLES DE M&TÂPEDIA

3.-Eau. Vinaigre: Iinrce localpaie quelquefbis coi; heur- meut un marché régulier pour le fro-
Exaen ommiro.......2.0 . . res jusqlà iBmais o7oet une excep. Image, sur le m8rme plan que celui de

Examoi qu ratie ............... 00 >* Dos3ge de l'acide acdtîqua.... :1910 tion. at beurres de juin, ne font w.zvil;avec Chicoutimi, nous
.&naysesommairecompronant cds t. . 0 geêro que lOJ à 17e on premières auon ainsi trois n1ar.hdô locaux dans

do3age de l'azote organique, 1mis nsme emr ecm 1 a rovie.
ammoniacal et nitrique, do- Saindoux (lard;, huile d'olive. portoefermement et, quoique la hausse MAOn DE Mo.STEtAL.

sage du chloe, du résidu sa- Détecrmination du degré de pu- no soit pas considérable, il y a tout
lido,, des phosphatas, de la1 a aé........ 0o lieu d'espérer que nons arrverens à Il y avait 4,000 fromages lundi, au
tière organiqua (par l'oxy. faire un prix raisonnable pour le beurre <uil rxa66cmel eau

aboreî aprcitin hi4 café, chocolat, épices, miel. d'automn. dornière, do 71 à 71c pour le beau fro*
Ièn Ibolf paen lespbourresonmage. Depuis, lu ton s'est un pou

a ]avaleur au point de vue Recherche du degré do parotd.. - 1O Ls pcespaetlsbursd
do lhygine .................. 1000 Tbacbaurreries dcpnil Il' o.jsu'à l9.la1aéloé on apu, en travaillant beau-

do lhygine........1.00,Taba - livr. > ~ 1 coup les exportateurs, obtenir jusu'
Recherches bactériologiques. 10 À 0OOO1 esb d î d'l urefomgban line prfaite

-1. Eaux gazeuses artificielles - lDsg el ioie....49 re wsiav u a, ocnrJon et la prix extrema dut fio
Dosgedel'cid crbniue... II des nitrates ............ 2 tiii 14 à idjec à la campagne et te d6tail.! tMar coloré a été de 'ZAc.Rececag d pld obu cuivr0, 1Combustibilité................ . .00 lent à 15 on 16e, ici, suivant mérite. ' .N. F. Bédard nous fait part deRceced plmcir, Etude relatives un diaguoîtic et Les exportations de beurre de la l'be- to uvne eus[ oi

zinc, acidesulfurique, tc-, etc àl clinique des maladiesý semaine dernièro se chiffrant ainsi. maneomsetvdeia suiason, ei fromg
par élément cherché.. '200' Recherches au micro-cope, par Pour Boltes blanoet clr sson, vedu àfroma-

ASiAlT5E Drs >tlIsAUX. numération des globu las lAurentian TÀvorpool 30 pou dochoses préeau msme prix; cela
Doaede l'argent ............ $ ts o1 blancs du eang, depuis.... 2ùil Pomeranian Glattgow 1$S7 paraitavoir découragé quelques fro-

Doge *c'r ........... P0 crcai xmn ~ 90Acds"15m ries qui coloraient- teur pradue.
l'or~F etagM 50Eamndslquides divero.. 2 à 10.00 Dominion Bristol 2t1~ tien, de sorte quo, pour cette raison

du.pb.................i 3(10 Dosage de l'urée............... 400 - ou pour une autre, on a fait beaucoup
4 11nickel ......... . t.01) Rtcht Cho de l'albumine, sucre, Tota ............... E'36 moins de fromage coloré cette année

fer .............. 2.00 1 phosphates, pardl6montcher- >00 quelM~G t a bi rtudpou cet atiàclée. ora
" "cuivre........... .300 ché . . ...................... taique d'abitéur cet quicl.c r , ne'a-
" do lad popboiqe .. 0MAleCn> ASaLAIB près lea apparences du mnarché, Il va
de dl'ad phooie. 0 C. P. Clictuoarra, (Ou écit do Liverpool le 12 juillet: y avoir à partir dut mois d'aotatuns
dans lus phosphates...2.001 Directeur-chimiste- Il Pendant la semaine, la demande a meilleure demande pour le fromage
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coloré. On congoillorai:, par ceusé-
quent, à tons lo% fromagori qui pou-
vont iSiro un bon fromago coloré, do
colorer leur fromage à partir du 1er
aoflt ot ils auront, probatblement, un
avantogo marqué pour Io resto do la
eaion. 13ion entendu quo la coaboui
devra 8t.re uniforme, pas trop fono4o,
et quo la qualité du fromiago mômo ne
devra rion laiser à désirer.

pondant la eomall> terminéeoIo 20
juillet, les exportationt; ont été comme
suit *

Par Pour Boites
Laurentian Livorpool S76
Labrador tg u;Oî
Lalcu Hiuron % .5230
Parkmoro 99 -1119
Pomeranian Glasgow 3501

Rosnrian liondros 2.15S
Iona 4. 5869
Dominion 99 2(270

Total
Semaine correip. de 18111

~55,252
80 :32q

coloiation

AGENCES DE COLONYSATION

rue Notro.Damo.
Qulbec : ML l'abbé J. Marquis, NO 23,

rue St-louis.
Lac StT= *a R6v. PàreS Trappistes.

à miatasaini

AGENOE DE COLONISATION;
AQUEBEC

avis

IL l'abbé ML J. Marquis, No 23, rue
8oIll-à queo, a été nomméd agent
do consatin por les régions Eo la
Idatapddis, du UA St-Jean, et do la
Boanco E donnera à ceux qui a'adrel-sernt à lui tous les renseignoments
n6Seeasau r lu terresdo ou riffona.

Pzioonrâs DE LA COLONISATION.

Colons inscrite au butet% de le, Sa.
ci6d do Colonisation do Montréal pon-
daut le mavis do juin dernier:

Do Montréal ............ 74
Grondines...........-
Sarel ................ I
St. Pautin .......... 2
Sto-Jolie ............ 1
Acton Volla .........
Upton...............I
Salom, Masq ........
St-Lin................ 3
Franca..............-
Ibervillo...........

« Holyoko, Ma-e .... 2
Ste.Anno due Plaince. 2
Ste-Maria, Bleauce... 2

LA VALLEE DE LA MATAPEDIA mais cette aide est indispensable dans
les eadro&t8 qui no font que s'établir

D)EUXIiIC AnTIOLE et qui ont besoin qu'on soutienne leurs
e* ~Premiers pus. **

Totut dornièrement il est arrivé à j'ai vît les d6fricbenra à l'oeuvra
CauFapecal quelques d6l6guds onvoy6a entre Ileaurivage, situé à quelques
expressément par des cantons do 1 Est, millaï plus bas que Causapsoal, et
p u r examiner le terrain et choisir Sayabeo qui occupe l'extrémité supd.
ses loia d'avance dans cette région. ricin-e du lac Ilatap6ii une distance
Cos délégués ont déclaré qu'ils caver do près do quarante railrs.
raient à Causapgcal une quarantaine Quelle activité ils d6ploieut, quello
do familles d'ici au prininmp% pro- sorte d'tlpret6, d'appétit ils mettent à
chain, quelquos-une mômie dès l'un- s'emparer de ce bean sol qui s'aban.
tomno. Notons qu'il an est déjà arrivé, donne et s'ouvre ai aisémnent soii leur
qui n'ont pas voulu attendra ai long main, quelle émulation Ws'ot emparée
temps et qui se sent mis immédiate- do chacun d'eux 1 Si nos malheureux
ment à l'oeuvre, quoique les arpentages émigrés aux Etats-Unis pouvaient
ne soient pas complétés. contempler une Feule heure ce spoc-

L'anuîoi.ne eoiguenrie du lac Ma. tacle, ils repousseraient vite leurs vel.
tap6dia comprend toute la terre au- 16ités irréfléchies et funestes d'expa
tour du lac, jusqu'à trois milles do triation, et prendraient rang parmU les
profondeur. Lws anciens propriétaires abatteurs do forêts. J'ai compté des
ne voulaient concéier de terre à aucun centaines de lots où le s)l fume encore
prix, et ceux dos premiers colons qui des feux qui ont été allumée pour le
s'étaient taillé un domaine dans cette débarrasser dos 6paissos futaies qui le

VILLAGE DE ST-TITE, COMTE DE CHAMPLAIN

Se sent pattagis comme suit: segere 'avint pu faire qu'à
Noddo Montréal.......72 j er i t ris; aussi us Toa

Lac St. Jean ........... 10 nomben euxE ne; tardèrent pas
Latc T4mis5caringun.. 12 à se déourager et pr.rtirent
la Mat3p6dia. . ...... 2 Aujourd'hui, les MU. King, grands
:Basses laurent, ds....1 Icommerçants de bois, cent devenus les

- ~acquéreurs doa la seigneurie du Lec; ils
f.1 1font une grande exploitation do bais

Colons intcrits ait département de sur cette i ignturio et, d'autre part,
l'Agriculture, pour le Lsac St. Jean, ils concèdent, des lots facilement :
pendant le mois deojuin dernier: aussi, toute cette contrée a-t-elle

Do Lyster, Mégantie.....2 chang6 dnormément d'aspect depiuis
St. Romuald. Lévris ... 3 cinq à six ans t Elle participe do l'im-
Manchester, N. 3L... pulsion vigoureuse qui a été *mri

"Bnckingbam, Oitaws. 1 mée,justement depuis ce petit no=r
"Baie St. Paul, Charle- d'années et comme sur un mot d'erd rio,

voix........... ... 2 à toutes les régions nouvelles de la pro-
Sable, Michigan.....2 vincc.fait impor tant et significatif, But

<'North Blay, Ontario .... . lequel 'j'aurai à revenir plus d'ue fois
"Sault Montmorenc.y... 5 dans le cours do mes fructueuses p6ré-
"Grondinms Portucof... 3 grinatiens.
«Ste-ClaireDorchostcr. 1 N'oublions pas de noter eni passanti
<~Saint.Thornss, Mont- qu'àl Causapseal on a commencé lai

magny ........... c onbtruction d'un aqueduc et qu'une'
Lowell, Mass. ....... 2 fromagerie -y cet déjà en pleine acti-

- vit6. Comme toutes les autreS trama-
29 !!0 i existantes ou futures, celleci

Grand total, 126. dem od de l'aide au gouvernement,

couvrent, halocauto nécessaire, hélas I
qui ne manque pas do créerne im-
pression pénible et de fcire, déplorer
que tant do bois superbe, un des été-
monts do la richesse nationale, doive
étro sscrif6 sans merci en vue d'un
juté6r8t supérieur, celui âo la produc-
tion agricole et del'6tablissement du
pays. J'ai vu de longues séries d'ha-
bitittions là cd la forêt sombre régnait
on maltrse unique et absolue, il y a
trois on quatre ans à pen; en maint
eadrait les dernières soues calcinées
ont dispr et de larges champs1 s't-
lent sons Ilregaird; ailleurs elles subt-
sistent encore et leurs troncs noirs, se
consumant d'heure en heure, lattent
tu vainý t6ve les vigoureux épis qui
les assiègent et les enveloppent, pour
une dernière possession du sol qui les
a vus atre, qui les a nourris et qui,
maintenant, va se nourrir à eon tour
de leurs débris et do leurs condres.

Bmaurivgo ne date è~reqne de
dix-huit mois et, déjà, irirpossd une
station de chemin do fer auprès do
laquelle s'étend, de jour on jour, le
groupe naissant des habitations.
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À patir de Causapsenl on a vite nc-
compli lo tiajet qui mène à Ilumqui,
un des contres les plus importants de
toute la vallée. C'cet là que la mamon
Price conuit En plus grande exlaita-
lion do bois, les Concessionsi qu'elle
possède, diîua cette partio.Ià teulement,
de la Matapédià, embrassant jusqu'à

160 mailles do forat vierge. Elle met
en oeuvre uno grande scierie, ame par1
la vapeur, qui donne de l'emploi à près
de trois centé bras, outre n moulin à
barduaux, sur la rivière Iluniqui, la-
quelle Se décharge dans la Matupédia,
& environ un mille du villa goe

Me serat til permis de dira on p as-
saut que la rivière Ulumqui a le bon-
lieur do posséder un saumon tout à fat
indigèno, à bec long et recourbé, qui
constitue une variété oelusive, inca-
pable de s reproduire dans d'autres
eaux, et que. les habitants do l'ondruit
n'omettent jamais de Ilig;naler, lurs-
qu'ils vous parlent des c hosest lui les
intéressent lo pulus vivement? Jo me
garderai bien de ne pas faire comme
eux et de trouver puérile la mention
d'un défail, tout petit qu'il et, s'il est

pat àle c ette 1'égiut* où~ tuLit et
inées= t parce que tout y cat en-
core dans l'enfance, et où les moindres
ch*ac3 cllent un certain attrait, en
raison môme de-leur petitesse, qui les
ferait écarter dédaigneusement, dans
les endroits plus avancés en Ige et en
culture.

La route qui conduit de Causapseal
à ]Iuinqui offre un intérêt toujours
croissant. ?l!omqui occupe l'extrémité
inf'érieure du lan Matapédia, lequel a
une longueur de 21 mille, sur une
largeur très variable, comme celle de
la plupart des lacs, dont tous ne poil-
sèdent pas cependant le pittoresque de
celui-ci. La route dont nous parlons
est l'ancien chemin Matapédia, ai bien
fuit à l'origine ct sur un terrain ai fa-
varable que c'.est à peine s'il a besoin,
do temps à autre, do légères répara-
tions. .A Uni certain endroit, isolé, éloi-
gnté à une as.ea grande distanea de
toute habitation, vous débauchez tout
à coup, au sortir dos défrichements, eur
nue maison d'excellente alparence qui
porte une enseigne dcor ontier.Oela
voua paraîtra n peu énigmatique,
mais donnez-vous la peine d'entrer. La
femme du logis vous offrira une banne
tasse de lait on d'eau puisée à lasource
roisir,,, et l'homme, tant on étirant ca
bsbicho à la longueur de ses brus, vous
racontera son arrivée dans le paye trois
ans auparvnt et tout ce qu'il y a vu
do nouveau depuis lors. Ce cordonnier
du bn Lafontamne se rond toua les di-
manches à Ciaspocal, où les habitants
de tout le pays d'alentour lui apportent
leurs, chaussures il réparer et tui don-
nent do nouvelles commandes, s'il y a
lien. Vernier, tel est sou nom, apporte
avec lui les chaussures, exécute les
commandes nouvelles et rapporte, le
tout à Causapseal lo dimanche suivant.
Tout cela se passe sans que le jour-
naux en aient jamais parlé, sans que
Vernier ait fait paraîtro la moindre
annonce, et sa nq'il ait été obligé de
proclamer, dans de colonnes quelcon-
quasi qu'ul est laepremier cordonnier du
Paye,

A.un autre endroit roua pserz
sous I îuacnra peinte en grandes
1e14-rea sur une planche horizontale que
soultiennent deux poteaux élevés, et
qui indique quce vousaêtms là exacte-
mnent au rnilicu de la reate jadis ai
belle, et aujourdhui quelque pou brisée,
en certas passages, par les lourds
charrois qauwiansortaent matilc et
F ruvisiuns, loris do La oonaeruct-on de

intecolouaCettoe rente. ct le fa-
mneux 'chbemin liarap6dia -, que J'su

déjà signalé à pluseurs reprises et qui
revient, à chaque occasion, sous mu
pîlume, sans doute pour qu'il ne me
soit pas pzrmis d'oublier les agréables
impressions que j'ai i'essoutiesl on le
puîrcoumunt.

En arrivnnt à Humqni on remarque
une activité et un mouvement de g&rand
centre doutaot avait quelque pou perdu
l'habitude au milieu des terre noît
velîci.. Il y a lé un villageconsidérable
et une popltion nombreuses, de
grnans maaine, des indusltrie., des
moulins et dsparticuliers qui explai.
lent Iolel, on sus dca établissements
do la maison Prce.

Le chemin qui conduit de Hnumqui à
Cedar Hall, huit milles plus loin, rop

Poullabsolument, dans tous 0 aspects,
celu que nous venons de parcourir.
C'e.%t la môme admirable campagne, la
même activité et le môme progrès dans
les défrichements. Ou voit que tout le
monde s'occupe, vent aller do l'avant
et a une foi désormais acquise doa
l'avenir do la balle et fertile vallée.
Nous oprf-nons, chemin faisant, que des
arpentages viennent d'être décidés pour
les cantons de Lepsge, 11umqui, Can-
sapseal et Métélick, ce dent nouil féli-
citons vivement le départmoent des
Terires Publiques, et quelque pou aussi
tes colons qui ne sauraient y être iu-
différents.

Nous atteignons Cedar Hall, qui
occupe le milieu à peu près entre
Humen et Ssyabec.

HeEall est 1.eqnartier.¶én6ral do
la maison King, qui y a établ ises soie'
ries. C'est un endroit quis pris, depuis
quelques années, une importance ma-
jeure. A vrai dire, cet endroit, dent le
nom de par!oise3et Qaint-Pierre-du-
Imc, ne date que d'une quinzaine d*au-
nées, et, cependant, on y compte déjà
plus de 800 communiants. L'agent des
terres, IL Michanid, a débuté à Cedar
Hall, commoe ef degare, précisément
à cette époque: Il Il n'y avait alors ici,
me dit-il, que la station de l'Intercoo
Ionie], dccx on trois cabanes dans le
voisinage et autant de camps à deux
milles plue loin environ." Aujonrd'ni,
tous les lots sont pris et on plein rap-
port. Trois rang seulement campo.
sent la paroisse do Cedar Hall ; le troi-
sième, qui n'est que partiellement dé-
friché, est le plu fertile des trois.

En arrière des trois rangs de Cedar
Hall se trouvent les cantons adjacents
de Nomtayeet d'Awautjish. On vient
de commencer un chemin pour om-
muniquruqu'à Nemtaye, un mille
de Ce chmnet maintenant comeilété,
et le reste ne tardera pas à I dtre.
L'ancienne chapelle dut lieu a été con-.
vertioe n un presbytère qu'habite M. le
curé Briand, charmant homme très
heureux d'avoi. une aussi jolie cure,
recevant avec une courtoisie aimable
les visiteurs distingués que le bonheur
d"s tempil appelle dans ces parages.

Neuf millce plus loin que Ceda Hall
ou aperçoit Sayabeo, centre moins con-
sidérable que ce dernier, mais qui cet
parvenu néanmoins à un développe-
ment important.

Là aussi l'on fait une grmnds exploi-
tation de bois et la colonisation avance
à pas de géant Rien ne pourra plus
désormais entraver l'impulsion donnée,
et de populeuses paroisses vont bientôt
remplacer le. colonies naissantes. (1)

111 Joueo puis iathbeursusemsnt pau don-
ner, par ta pbotograrme une id" ni de Cau-
sapsui LUi de bayabme ls de tieaurtvàgs. les
rues q~uo .î%ata prime de ces dgMrereue n-
droits ay-ant été complbtonsnt dttruitas par
un acelléent lam de Mon retour sMt Ilntero-
taical

Après les faitU que je viens d'expo-
ter dans le cours de cette étude, je
crois qu'il n'y a aucune raison de me
résumer; les conclusions se tirent
d'elles-mêmen. nécessité d'aider par
tous les moyens possibles la colonis-
tien sérieuse et, pour cela, répandre à
î rofuslon lea connaissances agricoles;
aire cannaltre le paye ce qui est le
meilleur moyen do le ï~ira aimer et
d'y retenir ceux que j'émigration aux
Etats-Unis attire et entratue; diriger
les calons vers les meilleurs régions
agricoles, ce qui ne peut s'accomplir
avec disccrnemeutqu'à lasuitcd'étido.q
raites sur les lieux par dts hommes
qu' ,aucun préjugé, qu'aucune Idée pré.
conçue n empôche de bien se rendra
compta des choses; avant tout, onm.
parons-nous du sol; tout l'avenir de,
notre race est l; soyons un peuple
d'agriculteurs, et nous ne tarderons
pas à devenir une notion. de simple
nationalité que nous sommes encore.
C'est dans la terre qu'est la force,1

qu otles ressources suprêmes.

cetpar ele que tout se renouvelle et
seféonrde ; les habitudes et l'éduca-

tion agricoles fout les races viriles ;
nous avons devant nons un domaine
illimité où nous pouvons croîtra et
multiplier à l'infini ; eachons tirer
parti du don ma"nifique que nous a
fait la Pr-ovidence.

Anran Boxas.

SYNDICAT CENTRAL

Dis

AORICULTEURB DU OÂNADA.
30, ru et-3aaqu, Montrâal.

PrédrImt honoraire: &i Grandeur
Mgr Charles Edouard Fabre, arche-
78que do Montréal.

Psident: .L'Hon. J. J. Rasa, prési-
dent du Sénat, Ottawa.

al.rant : W. A. Wayland.

Voici bientôt les récoltes, c'est le
temps d'ordonner les fàucheuses et les
rateaux; le Syndicat obtient ceu ma-
chines à grande réductionu; que les
cercles agricoles et les oultivateurs
demandent nos prix: plu les com-
mandes seront nombreuse., plus leS
prix seront bas. Nous sommesaussi
en meure de fournir toute sorte
d'animux de race: cochons Chester
White, Yorkshire, Berkshire. etc., ete.;
bestiaux: Ayrshire, Jersey, Gucrney,
Shorthoru, etc.. etc.; moutons : Shrop-
Rhire Dorset Hrr, Leicester, Oxford,
etc e.

îie Syndicat porte un intérêt tout
particulier à la culture du lin ; à
cette dui, il sest occupé d'avoir tous
les rensi emntil possibles au sujet
des mahnsncsar, soit à arra-
cher le lin, soit à le broyer et à le teil-
ter. Si quelques cultivateurs désirent
avoir dos renseignements, il& n'ont qu'à
adresser leuris correspondances anué
rant du Syndicat, qui leur fournira le
renseignements voullus.

Il fiait plaisir au Syndicat de pou-
voir annoncer aujourd'hlIui à ses cliente
qu'il a obtenu Unes nouvelle réduction
sur les engrais artificls de la campa-
guie de Capelton; cette réduction a
616 accordée en considération du ehiffre
d'aeffalraélevé que nousavons fait avec
cette compagnie cette année. (3e nou-
vel escompte, nous sommes prêts à
l'abandonner à nos clients,, afin de les
encourager à &e servir de oea engrâa
qui sont indispensables à leursi terres,
parce que, eniIl ne fautjau ton
jours recevoir, il faut qusîqu is don
uer, ai de recevoir plus une autre
fois,

Dl LA

PROVINCE D0 QUÉ~BEC
Blureau ; 23, ruo St-Louis, Qu6bea

'Président -Sa Grandeur Mgr L. N.
B;gla
BSecrtairo-gén6ral : 'P. Audet, N. P.
'lWréor: P. G. Lafrance, caisr

do la flanque Nationale.
Cultivateurs, cercles agricoles et s0-

ci6és d'agriculture, vous trouverez
vitre profit un ne transigeant quo par
notre entremise I

1e syndicat pont aetncollnuent ache'
ter pour vous :

Cochons. Chesters, Jlrkshiroa,York-
sbiree, etc., etc.

Bestiaux -Canadiens, Ayrshires, Jer-
s0es Durbami,, etc., ne.

-Moutons:- Shropehlrea, Lîncolns,Ox-
anise, Cotswotdil, etc., etc.

Enigruis artificiels et instruments ara-
toire de tontes sortes.

Le syndicat vend pour ses membres
tee produits de leur ferme, et eu.hêîe
po ur eux tout ce dont is ont besoin.
ToutesedfeiLltés ou différends entre

nos membres sont réglés sans retard,
et tons les renseignements dont ils ont
besoin, leur sont communiqués.

EnBeigrnement Agricole

BQOLES D'AGEBIOULTURE

Avis L"IOETAJST

Nous croyons devoir signaler à nos
lecteurs que toutes les bourses a,:or-
dées par le gouvernement dans les
écoles d'.Agricultur sont prises do.

logep.Il et donc inutile
C otne àles demandor. Ily a

dans chacune de nos écales, aujour-
d'hui, un nombre, qui tous len jours
s'accrot d'élèves payant leur pension,
19- uelle est de 87.00 par mois. A mesure

qLuneô bours devient vacante, elle est
accordée au plus méritent do cm reu-
sionnaires. Chaque écale et mainte.
nant organtiséeo pour recevoir cent
élèves; l'organisation de chacune
d'elles a été complétés. Elles sont doua
enanesuro de répondre à l'attente du
publie. Nous ooillons aux cercles à
RhL les curés et aux principaux ci-
toyens d'avoir à coeur que leur paraisse
soit reiprésuntd dam e écoles. Si
UdIèçCo est bien choisi, sûr d'hériter
d'une terre, il deviendra l'exemple de
la localité6 pour le plus grand profit do
tous Lours flacXAUIs
Commissaire de L'Agrculta'e

et de la Colcuisaio

BEolos d'Agriculture

Les jeunes gens q ni désirent
entrer aux écoles d'agriculture
devront, à l'avenir, s'adresser
directement aux directeurs de
ces écoies.

Pour l'écle de l'Ammptlon,
s'adreeser àM BI. J. A. marsan;
pour celle de Ste-Anne s'adres-
ser au Rév.L . Tremblay, et

Dom hztoine, abbé.prieur.
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BOOLE D'AOBICULTURE DES BIL

PP. TRAPPISTES D'OXA.

Cette école fondée, il y a trois anIs, a
déjà donné don résultta très appr6.
clablce, vu lo pou de ressources peau.
niaires dont elle disposnît. Suibven-
tionnéo plus généreusomont par legou.
voaninont provincial, ùlle va prendro
un nouvel estor vers Io perfectionne-
ment do l'instruction agricole pratiqu.
Nous sommes heureux do mettre sous
les yeux do no« lecteurs (voir page 35:-
une vue do 1'éco,q) d'agriculture dOka,
telle qu'elle sora d'ici à quelques se
maines, après avoir reçu loi ,-m6liora-
tiens et agrandia6ements auxquels on
travaille en Co moment,.

Les RE. PP>. Trnppiâtes sont leidire-
tours et les administrateurs do l'Boole.
Lo personnel, chargé de la sur-veillance
et de l'enseignement, est igno à~ tous
égards do la confiance du public. La
pratique do l'agriculture dans soi diffé-
rentes branches, est enseignée par un
chef qui présido dans chaque départe
ment et donne toutes les explications
n400ssaLes. Le passage d'un départe.
ment à un autre alien après un examen
ayant donné un résultat satisfaisant.

P2. Cortifier qu'on a l'intention d'ex-poiter sprès le ours, une ferme ou

3. Avot -ý une s a.é enfihsanto pour
les travaux do la forme.

4. Savoir lire et écrire, et connaître
les éléments do l'arithmédtique.

5. Apporter un certificnt do bonne
conduite.

L'Admission obut avoir lieu on tout
temps do lanni o.

Le prix de la pension cet de S'7.00
par mois. Il est Invarinblemont payable
d'avanceet par trimestre. Si-un élève
vient pour une cause quelconque, à
quitter l'Boole avant la tfin du trimes-
tre, il lui et fait remise d'une somme
correspondant au temps qui reste à
écouler.

Ceux d'entre les élèves q ut après un
séjour doequelques moisaàl'Bocole auront
donné sattsaction tant parleur appii-cation que par Jour bonne conduot, 
pourront obtenir une rd.-mpense dont
lavalmar sera au moins l'équivalent du
prix do pension. 'ecs récompmense au
nombre de quinto, seront dos encoura-
gements donnés unlquoinont aux plus
méritants.

BOOLE D'AGRICULTUEP D'OXA
Toute correspondance concernant

I'Boolo d'ÀgricuItured'Okadevz ire
adreasée au T. Rév. P. Abbé, Dom

L'enseigno'imont est avant tout, Pma Antoine, La Trappe, (ko. dus l'eux
tique. Cependant tous les jouri, maime XonLagQes, P. Q.
à l'époque des grands travaux lesu______
élèves assistent à un cours régulier.
Pendant l'hiver les cours sont plus ]:COL% MZ2(IsBz do BOBZ3veL
longsetoplna variés. la théoriecom. . Lt-TUN
prend toutes les branches do l'exploi.
tation agricole, et les principes de cenats sPécI1AL
science et d'éconmie qui doivent gui. Nous avens le plaisir d'annoncer à
der !e cultivateur dans s"s travaux, nos lecteurs qu'outre leurs cours or-li-
Tons lem élèves peuvent étudier la fa- nii-ea, lad ]Etévérendes Dames lirait-
brication du fromse o; qait à lafabri- linos de Roberval, lma St-3eau, donno-
cation du bourrelle It. P. Abbé se ront à l'avenir un cours r-égulier et
résierve le droit do désigner les élèves1 spécial d'économie domestique pour
qui auront mérité la faveur do 5'7 les jeune& filles. L'ouverture d'un
appliquer, pareil cours est tout un événement

Pornteýyvn& I doit, dans
un aenirp neon minsrapproché,

La durée des cours est en généraldo amenetrdos prort rénddans otde
deux àt-rois ans. Lesélèves doivcnt &roiue trpadel oi e
prendrepart àtous les travaux: dola choseruirales beaucoup plus que par
ferme, et suivre les indications qui 1 espérons qune les bonnes Dames Ur-
leur sont données. La durée du tra tmImes de Roberval rencontreront
vail manuel est de six à huit heures lecuaeetqomrtn or
par jour et varie suivant les circons- 'enoragemenpt tque ment leuprsd
tances et les 6poquCs&fot iptioiuse oprd

1'RoR&iMM DgA L'9OOLI UtÂQgtI4E TZ-
bUE J'l Liu EE:LIoIEOsES MEu-

cmsdiWon UNdiso.-orêr IS DE 1OBIUVAL
admis, il faut: 1. Théorie. Notions d'agriculture,

I. Avoir lo, moyens pécuniaires d'horticulture, d'arboriculture, do po-
sumeants. lisoelegio.

L'EDUCATION AG1BIOOL
DES FEMMIES AU CANAD

ET LES as. lSD. UiIIULI'iE5 DE ROIIEIVAL

'Nous lisons dans la semaine Reli-
gieue de Bayeux, Fnco:

la Société d'.4grîculimr cet très
préoccupée de voir que chez itus,
dans les écoles qui nous cofitent si
cher, on fait, trop de de.nieidki pas
assez de misagères. Elle sait qieau
Canada l'éducation des femmes est
parfaitement organisée, et que les
nombreux colons qui vont s'installer
dans ce pays sont frappés de tout ce
que font cem rôerquables ménagères,
e: du secours considérable qu'elles
apportent à leurs maris. Elle a écrit
à la directrice des Ur6ulinado llober-
val, près du litc St-Jean, qui tient là
une école do filles importante, pour lui
demander quelles étaient ses méthodes.
Volet " T6 nue:

ceVous deomandez, vonsieur, des
rensegnements unr notre système
dducationaidole; 'ost aveplaisir

que nous répù dons àvetrô demande-.,
Pour attacher llhomme au sol, à la

famille, il faut qu'îl s'y trouve hieu-
reux;i nous avons donc pensé que la
mission do la f3mmb est do lui proc-
rux le bonheur qu'il ch=rho. Come
notre population est essentiellemett
aîrioe 1,et à rdonomi. ruale quea
noïfs avons on renouru.

Voilà qui est complet, il n'y a vrai-
ment rien à ajouter. Une jeune fille

formée do cette façon aerait une fer-
mière, une épouse et une chrétienne
parfaite. C'est ce qu'il nous faut

COIPZBENCES À&GUTOOLEM
roua

LES FEBMMES DES CULTIVATEURS

Pour la deuxième fois, M. O. E. Da-
laire, conférencier agricole, a été prié
de donner des conférences devant les
dames. D'abord à SteMarguerite du
lme Msson, à la demande du révérend
IL Moreau, missionnaire agricole, et
ensuite, sur la bienveillante invitation
du révérend IL Beoberge, miisaionnaire
agricole de SI-Alexia do Chicoutimi.

In'y apsde donute sur le r6fltat
prtqe ce c nffrenuea données

spicialement aux dames. Elles sont
très intéressées à l'avenir dela famille;
on sait ce que désire une bonne mère
pour tes enfants, pour le boubtur de
son mari; un bon conseil donc, ne
pout manquer de porttr due fruits
nous leure soins. la femme dans la
maison et assez comme le pritre
dans la ehaire; il, fat. bien. qu'oc
l'entende, et elle demander tout ce
% ni est nécesaire juqu'à ce qu'Éenfin

llobtienne.
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Pratique: Au jardin et au varger. Lu maltresse d'rne ferme doit avoir
2. Théorie: Tenue do la vacherie, les connaisnces nicosaires pour pon-

de lat laiterie, beurre, fromage. voir, aut besoin, remplacer son mari,
Pratique :Traite dos vaches, soins donner dos ordres et monte prêter son

do la laiterie, fabrication du bourre do concours. Do plus, elle doit dtre l'or-
forme et du fromnage peur la famille. noment du foyer domestique et faire

S. Théorie; Profite de la hasso.cour, rayonner le bonheur autour d'elle.
seins à donner au poulailler; nourri. Elle doit donc 4tre active do jyee
ture économique pour la production humour, propre et économe, aimante,
des oeuff et l'élevage des petite. .pieuse et dévouée. Pour la rendre

4. Pratiqua: À la cuisine, à la iou telle, c'et l'éducation du cour qjui
langerle, à la buanderie, nous aide. Si nous réussissons à ins-

5. Pratique A l'ouvroir, coupe des pirer le dévouement, tout est. fUt.
vêlemenuts et couture liaocommoder tIci, le journal françgais donne le pro.
et roprisor. Emploi do la laine et du gramm'e de l'école ménagère que nous
lin. Tricoter, filer, tiser. publions dans l'article précédent, et con-

Toutes les élèves qui suivront s5pd- linue comme suit:)
oialcment ne cours, î.ppre'.dront à lire,
à écrire, à compter et à tenir la cor- On s'attachera surtout à leur donner
respiondance et la comptabilité de la une benne instruction religieuse.
famille. Il y aura des lcgous spéciales EUes seront formées à régler leurs
d'instz-uot on reigieuse, de pédagogie dépenses, soit pour la nourriture, soit

etdhygièe a 1s que des leçons de pour leur vêtement, sur les revenuschoses, afin do donner aux élèves dla forme, ote., ayant Soin do faire
dos connaissances générales sur les quelques épar-gnes pourles mauvais
scIences jours, ou pour causer quelques; surpri-

Les élèves du Pensionnat actuelsi. u-se agréables.
vront ce coure, suivant les exigences On leur fora eimer l03 f8tos do fa-
do lenr position sociale cet le désir do mille, anniversaires de naissance, de
leurs parente. maris3e, etc., faire quelques cadeaux,

Monatèr desUrlincpaodis une mindetoreetdmp al, rpet
Monstèe e rsuins, vprdue dominsatorie roale

Rloborval, 30 juin 1895. l et soignée."'
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Quelques instants après la conf6. Pour les concombres, citrouilles et presquo complètement détruit. Paie, nuer d'abondance et morne so deosé.
ronco, M. le curé do St.Aloxis recevait molona, prendre un lingo, l'imbiber l'industrio a exploité le ehataignier, cher en été, la quantité d'eau pluvialo
d'une de ses distinguées paroissiennes d'huile do charbon et le placer autour Io chôno blanc, lo chino rougo, et êtro moins grando chaquo annéo, los
le court résumé que nous repro-luisons des feuillus. aujourd'hui, l'on peut dire quo lo Schoressespartielloss'àccentuor,otsur-
ci-après. Ce compte-rondu admirablo. Pour détruiro l'herbo dans Ics allées, seul bois qu'on rencontre en assez tout Io prix du bois do chauffago aug-
mont improvisé fait voir l'heureuse mettre un once d'aiodo sulfurique dans grando quantité est l'ormo que l'on est menter d'uno manière désordonnéo.
impression quo pourraient laisser ces un gallon d'eau par oxemplo. et rd- à exploiter actuellement, et à faire dis- Tout cela est du à la dévastation do
conférences, si on les préparo convona- pandre ce liquide dans los allées, ce paraître sur une très grande écholle, nos forêts qui, en otre, est la cause dos
bloment. qui détruira compltemontl'herbe ; ou pour faire do la douve et dos boîtes à nombreuses inondationsqui produisent

Voici ces quelques notes bien encore, employer le sel ordinaire. fromago. chaque année des désastres, dans diffé-
" Dimancho, l 24 courant : los M. Dalairo termine ainsi, craignant Un dos résultats do ce déboisement rente endroits de la Provinco.

dames de St-Alexis de la Grande Baie dit-il, d'atuser de la patience dos systématique est de rendre la bois do Leséconomistes qui s'occupent, chez.
ont ou l'avantage d'entendre uno trop damoe. Co qui no pouvait être, d'au feu fort cher. Dans cortaines localités nous, do la question des forais sont
courto cor "ronce agricole spéciale tant plus que les dames en auraiont ou est rendu à payer le bois dur, tel malheureusement trop rares. Cepen-
moi t pour elle@, donnée par Mf. Da- demandé davantage, si ce n'eût été des que lo chane, lo noyer dur, cinq pias- dent il s'en rencontre, et j'ai été heu.
lairo, conférencier si bien connu des jeunos marmote laissés à la maison qui tros la cordo. Mais, le résultat le plus roux de voir que, à la dernière réunion
cultivateurs. réolamaient leur maman à grands cris. niélfto est lo changement qu'apporte do la Société Royale du Canada tenue

M. Dalîiro a beaucoup intCressd Cependant l'aimablo conférencier le déboicement dans la distribution des à Ottawa, en mai dernier, une voix
l'audituire en parlant des trois qualités nous a laissé ospérer que l'on pourrait eaux, tant dans les cours d'eau natu- s'est élevée et a réussi à faire accepter
quo doit posséder toute bonne ména. l'entendre bientôt encoro, reIs que dans la précipitation des eaux par cette importanto Société une îéso,
gère et quisent : la proproté,l'ordre et Echo des femmes des cultivateurs pluviales complètement modifiéo do lntion,tendantàsauvegardornos forêts
l'dconomie. Il a comparé la maison à présentes à l'assembléo puis nom'bre d'années. do la destruction. Au parlement, aussi,
un essaim d'abeilles; comme la ruche, de St-Aloxis. La péninsule enfermée entre lo lao Sir James Grant, dans lo discours qu'il
la maison doit avoir une reine, qui est Sainte Claire, la rivièro Détroit et lo a prononcé sur le budget, a rappelé à
la femme et, comme l'abeille, elle doit lac Erié, qui constitue lo comté d'Es- la Chambre que les deux bases princi-
toujours amasser avec ordre et éco.e rex est un pays essentiellement platet pales do notre richeso nationale sont

qui, autrefois, était très humide, par nios mines et nos forêts, et a prononcé
Jo reconnais, a-t-il dit, la propreté suite de la quantitéd'eau qui séjournait un éloquent plaidoyer, à l'égard do ces

de la maison par les alentours; jo vois à la surface. A mesure que la forêt a dernières, en faveur d'une protection
de suite si la maiEon est entretenue Ecole d'ArboricnItUre disparuotque lesd6frichomentasosont plus officace qu'elle no l'a été jusqu'à
avec tous les soins requis, et qui dé- opérés, on a fait des travaux d'égout- présent. "Les fordts," a-t-il dit, "ont
pondent du travail de la femme; si' (So k pat.e du g toment, des drains ouverts, immenses, pris une telle imp-rtance chez les p-
vu son manque de force, e e no peut et on est parvenu à assécher cette pulations des paya européens que les
tout faire, elle devra alors se servir do terre, d'une richesso incomparable, età gouvernements de ces pays ont nom-
la puissance do sa parole. lui faire pousser les plus riches et les md des agents appelés I chuts des dé-

Il a aussi parlé un peu de l'industrie L'ÉTABLISSEMENT D plus abondantes récoltes do cérdales, de partements des forêts," pour prendre
laitière: bl-d'Indo et de fruits qui se puissent sur celles ci un contrôle et une sur-

Propreté à l'dtable. Le point où il a Révérenas Pères Traiistes voir. Mais, en me temps, ce dessé- intendance entière. Il en est ré.
le plus appuyé, c'est que, pour avoir chement devient mortel pour toutes sullé que, dans différontes parties do
du bon lait en hiver, la femme doit DM HOTr-DAM DU LAO, oea. les parcolles de forêt qu'on a voulu l'Europe, ont été sauvés des mil-
insister assez fort auprès de son mari conserver en divers endroits, et, en liers de dollars qui auraient été
afin qu'il metto (pour les vaches) dos parcourant lo comté d'Essex, le voya. perdus entièrement, si l'on n'avait pas
pavés de 5 à 6 pouces de haut et très A VIS eur voit partout dos bouquets d'ar- apporté à présorvor ces immenses
courts, ainri qe des fenêtres pour e n t de l jee, e ores dont les cimes sont desséchées et sources de revenup, du soin et do la
donner autant de clarté possible dans e - e dont les troncs entiers finissent par surveillance. On sait parfaitement
l'étable; il a conseillé do mettre du la culture et de la taille des ar- mourir, privés qu'ils sont do l'humi bien, au Canada, qu'il a été détruit,
chlorure do chaux en différents on bres fruitiers en général. dité naturelle qui a, jusqu'à dernière- depuis vingt-cinq ans, plus de forêts
droits pour purifier l'air, parco que, Indication des soins à prendre ient, baigné et vivifié leurs racines, qu'il n'en faudrait pour construire le
dit-il, vous ne pouvez non plus avoir et dea remèdes à appliquer pour et qui, maintenart, est soutirée du sol chemin do for du Pacitique Canadien,
de bon la;t si vous laissez votre chau- lesaarem es q po par les nombreux drains indiqués d'an océan à l'autre"
dière dans une établo où il y a une préserver les arbres des insectes plus baut. Lu pays est encore parse- Ecoutons don ces paroles et ména.
mauvaise odeur; le lait, en refroidis- et des autres dangers : Instru- mé d'une grando quantité d'arbres io- geons notre capital forestier ; surtout,
sant, absorbe les odeurs dont il est ments et médicaments néces- lés qui en fort le plus bol ornement, gardons-nous de penser comme cor-
entouré saires à cette fin et la manière mais, comme question de fait, la forêt tainos gens qui, lorsqu'on leur parlese meurt, la forêt est morte, on beau- de l'aménagement syatématiqne et doL'ordre et la propreté, tont aussi dos de s'en servir, etc., etc. coup d'endroita. la coupe réglementée de nos bis, nousvertus qui exercent ue influence d'an
ordre us élevé, c'est à-d . o, quni ont On y enseigne aussi la fabri- Or, le résultat le plus immédiat do acousent do faire du sentiment et do
une influence considérable au poiut do cation du cidre et des vina. la disparition do la forêt a été le dos- vouloir empêcher l'industrie d'exploi-
vue moral. Pour admission à l'école, s'a- séchement partiel de bien des cours ter les forêts que Dieu nous a données.

.d'eau naturels. S'il est vrai qu'il a Il n'y a ab.solumeont rien do fondé dans
Il a ensuite donné Es mamère do dresser sur les ieux ou Par fallu drainer à fond les terrains culti- cette aocusation. A. ceux -làje répèterai

faire du beurre à la maison, apiesB la lettre au vés, pour empêcher lue eaux de séjour- ici ce que di'ait le révérend M.
fermeture des fabrques de bourre et Bér. Père Supérieur nor à la surface, dans les grandes Egleston, ex-secrétaire correspondant
de fromage, ce qui a été écouté avec pluies et à la fonte des neiges, il n'en do l'association forestière américaine,beaucoup d'attention et qui, certaine- est pas moins vrai quo co drainago in- dans une conférence sur lanylviculture,
mont, sera mie en pratique. eYLVICULTU tensif, joint à l'absence de la forêt, est au mois d'août 1894, à Stockbridge,

las orme doit êtro moléo ensemble SYla cause do ces sécheresses prolongées Mass: " La sylviculture bien entendue
la veille au soir et mise dans un en- qui sont un des rares désavantages do ne défend pas le libre emploi des
droit assez près du poêle pour qu'elle EFFETS DU aEBo!SMENT la péninsule, si bien dond sous d'au- arbres, mais sculement lo malheureux
sûrimso un peu et bien également; le tres rapports. Ainsi, il y aun au qu'on gaspillage qu'on en fait. Elle cheroho
lendemain on la venio dans la baratte L'idée d'écrire lo présent artiolo n'a pas eu, dans le comté d'Essex, une à protéger les forêts, de manièrd à
ayant une température de 55 degrés m'est venue au cours d'un voyago que pluie assez abondante pour emplir, au rendre leur production plus abondante,
en été et 60 en hiver; (pour cela il jo suis à faire pour donner une série moins une fois, les grands fossés qni et la qualité du leurs produits meilleure
faut un thermomètro, objet peu coû- de conférences sur l'industrie laitière, s'ouvrent béants et socs le long des qu'elle ne I est aujourd'bui,et à obtenir
teux qu'un mari no peut refuser à sa à nos compatriotes canadiens-français grandes routes. La récolte de foin, que les forêts continuent à être une
femme, et qui est très utilo; on met du comté d'Essex, dans la province cette année, par suite do cette grande source perpétuelle d'utilité et de profit
alors la baratte en mouvement, avec d'Ontario. En parcourant ce magni- sécheresse, sera presque nulle, et, en pour l'hommu. L'outil caractéristique
lentour pour que les palettes battent fique comté, l'un dwe plus beaux do certains endroits, les recoltes de grain et pratique du sylviculteur est la hache
mieux la crème ; le beurre se fera ainsi toute la Confédération canadienne, je d'automno, blé et seigle, somblent avec laquello il coupe les arbres les
plus vite. Le conférencier a aussi mon. retrouvo, épars çà et là, dos vestiges souffrir beaucoup, pour la même raison. plus inférieurs de la forêt, afin do pou.
tré comment il faut laver et ialer le des plus riches forêts qui aient jamais Aussi, les anciens habitants avec les voir procurer do l'espaco et do la lu-
beurre, recommendant bien do ne pas existé dans l'Amérique britannique. quels j'ai ou occasion de causer, se mièra à ceux qui croissent le mieux.
trop 's travailler : lo beurre trop tra- En bien des endroits, ceS forêts no sont plaignontils que le climat est bien En d'autres termes, la véritable sylvi-
vaillé, dit-il, ne peut se conserver bon plus représentées quo par do rares chaugé, et que la sécheresso et les culture est une branche développée do
longtemps et devient mon lorsqu'il eat noyers noirs, çssence dont on retrouve grandes chaleurs prolongées sont bien l'agriculture. Elle traite la forêt comme
à la chaleur, tandis quo du beurre pas encore des perches dans les anciennes plus communes qu'autrefois. une moisson devant êtro cultivée avo
trop travaillé, quand bien même il est clôtures, des noyers durs, des noyers Si je parlo un peu longuement do soin, puis récoltée, comme toute autre
à la chaleur, reste toojaurs dur et tendres, des cbtnes blancs, dos choros l'état de choses que je constate ici, au moisson, lorsqu'elle est maro."
ferme. rouges, des châtaigniers, ds ormes, point de vue forestier, c'est que je vois Il ne fait donc pas cnor incoasidé-

L» conférencier a terminé, en don- dos franes, des cèdres rouges, des ceri- une grando logon à on retirer pour rement contre la destruction des
nant, entre autroe, lu quelques conseils siers noirs, des cotonniers, tous arbres nous de la provinoo de Québec qui arbres, commosi elle était toujours con-
suivants sur le jardinage: dont la plupart sont étrangers à la sommes entrés, depuis longtemps déjà, Ja:nablo Seulomen, empctions, s'il

Pour les insectes sur les choux, oi Iprovinoo do Québo, et vont tour à dans la voie do dilapidation dus forêts et possible, leur destruction inutilo et
gnons, etc, prendre des fouilles de tour disparaître presque entièroment,i qu'ont suivie les habitants du comté leur gaspillage. Ils sont faits pour atre
trembles, en faire uno infusion et comme forêt, de leur habitat naturg . d'Essex. Déjà, bien des ré ions, chez abattus au temps voulu, ns lorsqu'ils
aroser. 1Le noyer noir a dté la premier! noua, voient leurs cours deau dimi- sont noaessires. Ils ont orû pour sor-
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vir à l'hommo pondant leur vio ot aussi pdrativo, do la poart do tous les cultiva.
après lout, mort. Pondant lour vie, ils teurs do la région infostdo par co
servent dû flîtro pour l'air quo flott champignon destructeur.
respirona, do ré8orvoir potit les eaux M. Craig, étant revenu do Ba courie
qu'ils Iaieaent zo distribuer régulièro- à travers quolques vorgora. a été ti-
mentoetd'unomaniùro continue,oetdont vitd à prendro la parolo. No parlant
ilR règlent l'é vaporaition et, par suito,la pras le1 français, maie, on anglais de
chuto on plu-- bienfaisanto sur les tr nauto éducation, @Bachant l'écriro et le
raine cultivés qui en profitent. Morte, lire, il avait ou la dMlicatcso do prépa-
ils sont une source de revenus pour l'in- ror on français pour son auditoire, qu'il
dustrie qui les utiliso pour les besoins savitit dtre tout français, des notes
de l'homme. La foret,eu tant quo foret, concihes sur les divers insectes et mna-
doit donc toujours subsister, ce qui ladics fonguotrie à combattre, et a su
n'empêche pas l'homme d'en retirer, les lire de manière à intéresser les cin
ili veut agir d'une manière initolli. quante auditeure, venus de toes les

gente, son besoin, fians la déâtruire, coins du comté pour l'entendre. Après
Voilà ce que le sylviculteur a en vue la lecture do ces votes, BI. Craig a con-
et ce que tons les hommes, auxqueli saCr' près do doux heures à répondre
leur jugement permct (Ie jeter un coup 1 dcs lques8tions qu'il avait invité les
d'oeil sur l'avenir, doivent l'itider à asitnt à lui poser. Afin d'Otre plus
obtenir. J. C. CIIAI'AIB, à l'aise etiplus précis dans ses réponses,

Pointe-auxdloches, le conférencier les a faites on anglais,
Comté d'Ess8or, Ontasrio. et M. Chapais les traduisait à mestire

cn frangais.
LONP~ttUL'E ~A la suite dos conférences, M. Craiga endosEé la livrée de travail et s'est

8UR LES mis à l'oeuvre pour faire la démons.
FONGCIDS etlesINSETICDEStration do sa co'nférence. Il avait op.
FONGICIDEport avec ISCTCIE lui une pompe avec diffd.

-~ ~ r nte becs pulvérisateurs (spraying
Déa l'automne dernier, lors do la no:zzlesi et les substances nécessaires

réunion annuelle do la société peoote ou faire un sprayoege, ou arrosge
giqua do la province do Québec, mon- efficarce, et, aprè avoir préparé une
sieur le président do la soci6té d'horti- bouillie, bor'dc]aie,au moyen do quatre
culture du comté de M'alet avait pré- livres de sulfate de cuivre et de quatre
paré les voies pouru no conférence, avec livres do chaux malées d'ans quarante
expériences pratiques, qui devait être gallons d'eau, il a arrosé dans les ver-
donnée aut printemps, devant une réu. cma do M. Vorraule., avec Ie bec
nion des membres de cette société Le V'rol d'abord, pýuis avec le bec
mardi, 21 mai derner il a été donné McGowor. Le blc Vormeorel, comme
suite à ce projet. Le officiers de la il la expliqué, convient aux arbus-
société avaient invité M. John Craigf, tes et aux pietits arbres qui nécoSsi-
l'horticulteur de la feorme expérimon. lent un moins fort arrosage que les
tale centrale d'Ottawva, à venir donner gros arbres. Il dépense moine do
une conférence sur les insectes et les liquide que le bec McGosver qui, lui,
maladies fongueuses de arbres9 frui- donne un jet pluî renoncé, cépeneo
tiers. M. Craig ayant reçu de l'bono plus de bouillie bordelaise, et convient
rable M. Angers, ministre do lAgri. mieux, par conséquent, à l'arroSage
culturet, à Ottawa, instruction de se des grands arbres. M. Craig, en faîi-
rendre à cette invitation, est descendu, saut ses expériences, a aussi expliqué
en conséquence, à Saint Jean Port. l'avants g qu'il y a à mêler à la quan-
Joli, où a ou lieu la réunion. M. J. 0. taté de bouillie, bordelaise qu'il avait
Chapas, vice-président do la société p réparée, quatre onces do vert de
pomnologique do la province doeQuébc, l'aris, afin que la bouillie, ainsi coin-
avait été aussi invité pour la circona- poséaeserçe non oeulementde fongicide,
tauce et a été, avec Mi. Craig, l'hôtel mais aussi d'insecticide.
de M. P. J. Verreauît, dans lo verger Tous les assistants ont porté le
duquel ont été faites les expériences plus vif intérêt à ces opérations, do
qui servaient de corollaire aux onfilé. môme qu'à l'audition des conférences;
rences données. et l'idée a été aussitôt émise que les

Avant 1 ouverture de la séance, M. cercles agricoles des régions où s cul.
Craig est allé visiter quelques vergers tîvent les fruits, ne sauraient mieux
des environs, afin de se rendre compte faire que do consaocr une partie de
par lui-jmêmo do l'état de ces vergers leur subvcntion à l'achat d'apparcils
avant en conférence, pour donner à pour pratiquer le sp rayage dans le ver.
celle-ci plus d'efficacité. Vers deux gers,. L'éclosion apontanée do cette idée
heures de l'après midi, monsieur le sule suffit pour démontrer l'utilité do
préident de la société a ouvert la conférences; prAtiques, comme colles
séance et, en attendant le retour de qui viennent d'être données devant la
M. Oroig, a invité M. Chapais à d6ve- société d'horticulture, du comté de
lopper l'idée qui avait présidé à la L lelet, laquelle mérite, les plus grande
convocation do cette réunion, et à éloges pour avoir eu l'idée de faire
donner des détails sur le nodule noir, faire des démontrations do ce genre
ou black Anet, qui fait des ravages pour le bénéfice de sest membre. Les
énormes dans les vergers du comté de horticulteurs et arboriculteurs du bas
V'iolet. M. Chapais, on peu do mots, do Québc sont très reconnaissants eu-
a fait voir l'importance qu'il y a, pour vers l'honorable M. Angors, qui a bien
tous les cultivateurs, de cultiver les voulu leur pi contrer le srvices d'un
fruits, dans une certaine mesuire, de s homme aussi savent, aussi entendu et
mettre en état do bien faire cette cul, aussi pratique que l'est M. Craig,
turc etdeochercher à on faire une csouc l'horticulteur de la ferme expér!men.-
de profita. Potr obtenir cerés1ultatil tale, un homme dont la répu'ation
importe do connaitro non-seulement comme horticulteur émérite est des
les moyens do faire poueser et pro. plus belles, tout on n'étant que justie à
duire les arbres, mais encore les la hauteur do sa capacité, non seule-
moyens d'éloigner les causes qui pou- ment au Canada, mais encore aux
vent les empêcher de pousser et de Etats Unis.
produire. Une fois cette idée envia. L'appareil apporté par IL Craig,
gée sous ses diverse faces, M. Chapais pour ses oxpérienes e, est resté chez M.
a démontré, on faisant part do son ex- Verrennît, alln qu'il puissue être utilisé
pé rionce faite sur un verger déjà trè6s par les atboriculîcurs do l'endroit, peu.-
dvasté par le nodule noir, combien si dant lété, et, si fon on juge par 1 int6.

est relativement facile, avec de latten. ê qn tous les auditeurs ont montié
tien ottdo la periévérance, does débat- ~pnat le cour des essais pratiqués
tasser du nodule noir. Il a insisté sur- dvn eux, on tinut être certain que
tout sur la nkceasilé d'une atetion coo. cet illppareil ne éhêmera pas.
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B. Bell & Son, St. George, Ont, Tke Wld~i~uh o
No~ ,, 4 OIAIRRU1ES_1 deIHKIJTE N~AIRQUE

EN LAG rUTERToutes tics cîtarruies sont pourvues do ver-oIra on aecor Aticain. Nous
réparons les semsoirst avec le mètme, tîtri.1. 'rotiteq nos clîa-ruos îper-

to, nor,.rueocmecepeur j scier et uPotganssfîesJr
I es oteilleureý Iaîrtaî ýsunprx raitonnable. Notro mýsarqesecm

mreenregi-trêsî -,W.'* est sur chaque mnorcoisi. ue smtes de o
ýAclldrrsieij Sont garar.ties pour durer loi double do toutes les atres.

Nous en manufaclurons 21 Sortes. Biles sont eni tete de toutes les autres.
.1 $Orles île Ctàtàlteur,4 à ont d'uvatl. ltuuIeau 1lour Ja tt ro --Corbin,' patents, de 0, 8 et

9 piedr, psour 1 out 2 elteotiux.
SIaiîne peur arracheor les Pdtate-, 1 grandeours. pîrix à la Itoriu de tout in' mu.gle. Alîpa.mil1 jtentÀ' à deux rouies pour cLarrue-. ]On enfant île 10 ans pieut labouret toute la

- >-" jsstoô avlec cet appîareil.~ ~' tSe'ra pers" à roues, amôitorip, avec accessoires à bascule.
sans rouee, plus forts en acier, d'une plus grande capicîtô quo tons, les &titres oL

,garantis de tîlus longuo dlurée.
a ion llmnerq," Na chines à réduire les Racines en ptulpe et les couper par tranche,

llich -pîaille, l3rosîetîos pour Chemin tle fer, Coniracteurs, Jardins, Etablo,, Enfants et
uî.WS4 îu.Ir*î'-..,.~ r't': }NSlAfl~ .l ,. Itit eo.ne CoS tm.sî.usr. our la lîerro. Toutes ces Brouettes ont des rouesonfer battu.

tour..~ ~ ~ ~ OIl' LaILG Wrs t.,rrcîî c,,taortt, irai. Neat.at. 5atn. a'st 1o., .ipgr lod Charrues pour Chemin de for, Charrues uiîec couteau pour ccUj:îr les racine#, Chiarlijos
g'oc.beru,.., titaeocii intltvlayuo tU tOUS s 'ui on Dou. e tt sass0 & Drit et Charrues pour équipe d'ouvriers. 8 95-3

t.ATIIP.I 4 lEO.AtE iltebe. kL%1.711 3IODONALD - Oitsllonl I1I1KuI j~j~ P~V 1 I~
LAT5s.tEIt 4 Lt1A Sserbrookle. @5 * m'vii Y i â

CULTVATEk~SPEINTURE A PLANCHER,
C ULT Và%T U k'b'%%Sèciîc en 6 iturc. PEINTURE MÉELANGÉE PRÊTE,

Etgstt ras. ai r, site l osEtusa. t. ;or use ISLAND CITY
, une ile perdsis rien te In. %irraccsîde tom terre*. n 42 nitiaflee pour Iravattdu deliais et dndeboea. Lis tiEnsl'a t, Po e u rriture. roilit Us e be lge t pure fabrique MALPSOJInEx-pollr fines et iblnfondau-12I1 ~~~~Ii li. nTEIsan5 t rocîone.r'NTES.. Sèchesasis lqala penture àt'lh,lt

ne mstt a ,sdeb eu. 10CI~~' tsaas.4aaqa, rses îfrrta ,4ua~. i P. D. DODS & Oie, Proptres
31nLLtrsdo.Id mes ILVets 2N4etapucsp Ateliers do Pointures et Vernis Island City.

c AS SH P .5D 95.61 188 et 100 ]RU1E McGILL.
LJLJLA~'~47 9'-(fj ruIEU:4l e lasltneurdts, Eol#t

D15>iPUîd LEtS PAT1t1JN8
LA CUVRTREa EFN MICA ISLKRI BON MRCHÉ

.%erez-oi-mtfe%,z..a. PATRONS LES PLUS ARTISTIQUES, BOSSELES, DORES, ETC.
dladotla AVEC UNE ou DEUX PRISES.

>11ukDESSINS NOUVEAUX, COULEURS NOUVELLE8
réw. Io-Demandez nos niarchiandîses à votre fournisîseur. Le nom do notre

Puto*î, o vCta'1.r ' maison est aur la margze de chaque p:èce.
à&, u as.g le.Au COMMERCE SEULEMENT.-. nos sv.yageurs ne se ton-

y-,.t. oi dont . Vnse.. e tps chez co.s, nous donnerons nutre attention sipecîiin à vosrht, quo lis Blu 0orlres envoyes sur 6sisanti Inn Notre marchaniýsô a remjiort, les
A t'Cpcuyvd dotble-dèla d.rde premiers prix partout ou elle a 616 exiiue.

,.A.et . y. 'ioare Seuls Agents en 4 uamados pour 1'Angypta.

laie *ww-COLIN McARIHUR & CO.
loi. ona .IZ.:':. t~2 OAIfESENLEBDARS>AU-- tiURICA7-onro me No*me,-UANUPACTUI.IN lamix±EL

I..,salai.nd a.-rêd 119dooont4 sir,, del.' a àonmach, adropiité- ato A 1 1et&W cootitOr ..0, endaouer o t 3 uSor
surtout cetle$ à tois t'sts oir l'os par lt qui que ce toit

HAMILTON MICA IIOOFING C0. Offico: 101 Reblicca St., Hamilton, Ont Clôture en broche et piquet en acier à ressorts flexibles de

Lai Comipagnze de Produits Cimiçues Niclwls, -_ _

.atin ruila asON P.,l 5 un t nd.Cnto de tonl
CAPEL TON P.Q., ,. slle qu'eu.e deuleucacotde et tendu. dmn tot. e nto, oie

plusfacuntu qu'aucun u. ltr oiu n Note but utS do,
,noda «s. côtua a n pO. oclidra ue nta d'aucune autre

clotara do premièôre dlu».. Ua àajoudh= . poeu ecrclaire,
donnant ns de.crlon eopti oM etn pra dzae.uS UPERPHOSPHATES M r UIAie »l.d
30.ur tu. BrcheANdo Y& uiaàfO2 o, Foui,,n *daiu et d&

lgicie»en Acide lPhosphorique il ndmnea gns ae

PROFITABLE.7 UNIVERSITA McGILL PRESSES A FOIN DEDERICK
FABIC.A T...Ave belli en acier brî.ote

Faeffltéd dcn Oo USait d'tOdeatr ietsupassent tonus les atrm pour

ID'EN GRAI S PARFAITS. lo-4prst#eiclail a<rteut

]Riches on Acidea Phoephoriquo PRLOMIABLE cieile 4,01. cers.t" u aaalao d'Ca Oins,

on Annmonlnque et onyocoaws. duuesd un labrai,quioe lmnadn tn
C a u lodo n qu i tas .u m'o

POUB TOUS LES TERRAINS ET TOUTES LES RECOLTES. oolguemm.aftoo~esu toUa daà lin oSutas #ma.td 1.0.6 [il ut a ooîllou,

Faites ventr notre 41talogue de 1895 l.MAHA.N , 5ut~ auaisa a OO VS ni~o,


